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DE PLVSIEVRS ET DI- 
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ucrles ReigleSjScnccnces/ôc Proucr- 

bcsdu Droi&couftumier & plus 






ordinaire de la France. 




t Littré /. Tiltre J. 

III; 

t 

Le Roy ne meurt iamais. 

UIl. 

T ous les hommes de fon Royaume 
luy font fubiets. 



V. 



Au Roy fcul appartient de prendre 
tribut for les perfonnes. 

VI. 

Toutes perfonnes font franches en ce 
Royaume, & fi toft qu’vn efclaue aac- 
taint les marches d’iccluy , fc faifanc ba- 
ptifer, il eft affranchy. 

VII. 

£t font nobles ou roturiers. 

VIII. 

Les roturiers font bourgeois , ou vi* 

1 t ^ 

lains. 



IX. 

Nobles elloient iadis, non feulement 
les extraits de noble race en mariage , ou 
qui auoitnt cfté annoblis par lettres du 
Roy, pu pourueus d'offices nobles ; mais 
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des Verfomties. 3 

aulïi ceux qui tcnoienffiel’s, 6c faiCoient 
profellion des armes. 

X. 

A raifon dequoy il n’eftoie point per* 
mis aux roturiers de tenir fief lins con gé 
6c pcrmiluon du Prince. 

XI. 

I 

Aujourd’huy toute perfonne peut te- 
nir fiels : au fli nannobliflent ils point: 
s il n’y auoit titre de grande dignité. 

XII. 

Nul ne peut annoblir que le Roy. 

XIII. 

i * 

Le moyen d’eftre annobly fans lettres 
cft d’eftre faiét Cheualier. 

XlIII. 

•n t „ 

Nul ne doit feoir à la table du Baron 
s’il n’eft Cheualier. 

. XV. 

Pauuretén'eft point vice, 6c ncdefa? 



• ï 



iioblic point. 



XV K 



Longueur dutemps iVeftaint noblef- 

A i 
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X 

XVII. 

Les nobles font proprement fuje&s 
. du Roy. 

XVIII. 

Les roturiers & vilains font iufticia- 

i 

blés des feigneurs defquels ils font tou- 
chans & leuans . 




XIX. 



Sinon qu’il foie quedion d’héritages 
qu’ils tiennent ailleurs } ou qu'ils foienc 
Bourgeois du Roy. 



XX. 



Droidt de bourgeoise s’acquicrr par 
demeure par an & iour, ouparadueucs 
lieux ou il y a drôiâ: de parcours & entre- 



cours. 



XXI. 



Par quelques couftumesla vergean- 
noblit, & le ventre affranchit. 

XXII. 

Naturellement les en fans nez hors 
mariage luiuent la condition de la mere. 
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XXI II. 
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En mariage légitimé ils fuiuent la 
condition du pere. 

XXIIII. 

Et en for mariage, le pire emporte lcbô. 

XXV. 



L’aducu emportôit l’homme, & e- 
ftoit iufticiable de corps 8c de chaftel où 
il couchoit & lcuoit: mais par l’ordon- 
nance du Roy Charles 1 X. les délits 
fonrpunis où ils font commis. 

XXVI. 

Le vilain ou roturier cftoit femond 
du matin au foir.ou du foir au matin : Au 

* X 

noble, il falloir quinzaine. 

XXVII. 

W 

D’vn vilain , autre que le Roy ne peut 
faire Chcualier. 

XXVIII. 



Car vilain ne fçait que valent efpe- 



çons 



XXIX. 



Inouïe plus eft tenu le franc homme 

A ii) 
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à fon fcigncur par l'hommage & hon- 
neur qu'il luy dpic , que n'elt le vilain 

pour Tes rentes payant. 

XXX. 

Oignez vilain il vous poindra; Pei- 
gnez vilain , il vous oindra. 

X XXI. 

Sergent à Roy eft pair à Comte. 

XXXII. 

Lcfous-aagén’any voix ny relpons à 

Court. XX XI II. 

1 

L’aagc partait cftoit à quatorze ans, 
par l’ancienne Couftume de la France. 

• - • XXXI I II. 

Femmes ont voix & rcfponsen Courr, 
& h rcçoiuentmifcs & arbitrages. 

XXXV. 

Comme femme franche elfrinnoblic 
pu* Ion mary,mefmes pendant Ion veu- 
luage. aulïi fan me noble cft faiéfcc rotu- 
ricrcpar fon mary. 

XXXVI. 

Droidt de puiflance paternelle n’a lieu. 
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desPerfonnes. 7 

XXXVII. 

Feu & leu font mancipation ce did 
Bradas .* & enfans mariez , font tenus 
pour hors de pain & pot, c’eft à dire, 
émancipez. 

XXXVIII. 



Enfans de famille , & femmes mariées 
font tenues pour audorifez de leurs peres 
& maris en ce qui cft du faid des mar- 
chandées dont ils s’entremettent aufceu 
d,e leurs peres & maris. 

XXXIX. 

Epfans nais auant le mariage , mis 
foubs le poille font légitimez. 

XL, 

Quelques couftumesdient qu’vri ba- 
flard , depuis qu’il efb nay cil entendu 
hors de pain: mais l’on iuge que qui fait 
l’enfant le doit nourrir. 

XLI. 

Baftardspeuucnt acquérir & difpofèr 
de leurs biens , tant entre vjfs , que par 



teftament. 



à • • • « 
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X L I I. 

Maiftre Martin Double , tenoit que 

.baftards ne pouuoientrcceuoir laigs de 
pere,nydemerc:Ce qui fe doit encen- 
drede laigs excedant leur nourriture. 

XLIIl. 



Baftard aduoüé, retendit le nom & la 
nobleflede lamailondc Ton pere, auec 
lés armes d’icelles ban ces à gauche: Mais 
par l’Ordonnance du Roy Henry le 
Grat\d, il leur faut lettres. 

XL11II. 



Baftards ne liicccdent point ores qu’ils 
foient légitimez , fi ce n’cft du confcnte- 
menr de ceux qui y ont inrereft. 



XLV. 



Auffi perfonne ne leur luccedc , finon 
leurs enfuis nez en loyal mariage. 

X LV 1. 

En deftut d’enfans, leur fucceflion 
appartient au Roy , ou aux feigneurs 
hauts iufliciers en la terre ddqucls ils fonf 
nez f domiciliez, ôçdcccdes, 



r 



des Ferjonttet. 9 

XLVII. 

En difpcnfe de baftard cefte condition 
eft toujours entendue s’ileft nçde fem- 
me franche. 

XLVIII. 

■ 

Aubains font eftrangcrs qui (ont ve- 
nus s’habituer en ce Royaume, ou qui en 

eftans hâtifs s’en font volontairement 

# ' * 

eftrangcz. 

XL1X. 

Aubins ne peuuent fucccder ny tefter 
quciufquesàdnq fols, 6 c pour le rerae* 
de de leurs âmes. 

L. 

Bien peuuent -ils acquérir & dilpofer 
de leurs biens entre vifs. 

LI. 

S’ils ne laiiTent des enfans nés , & de- 
meura ns au Royaume, ou 4 autres pa- 
rens naturalifez & y demeurans , le Roy 
leur fuccede. 

LU. 

Et non autres ieigneurs, s’ils n'y font 



io 
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X 

fondez en tiltre, & permifîion cxprefle 
du Roy. 

LI I L 

Ny pareillement leurs parens natura- 
lifcz tantqu’il yen a de regnicoles,orcs 
que plus euoignez en degré. 

. LU II. 

Aubids ne pcuuent tenir offices, ny 
bénéfices, fermes du Roy, ny del’Eglife, 

LV. 

Le tout s’ils ne font naturalifcz par 
lettres du Roy vérifiées en la chambre 
des Comptes. ' 

L VI. 

» 

Gens d’Egîilc, de Cdmmunauté 6c 

morte main pcuuent acquérir au fief fei- 
gncuric,& cenfiue d’autruy:mais ils font 
contraignablcs dans yuider leurs mains 

dans 1 an 6c jour du commandement à 



» c * I 



cuxfaiâ: apres l’exhibition de leur.con 
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L V 1 1. 



• Apres l'an ils n’y pcuuent cftrç con- 



des Perfonnes. 11 

craints ,mAis font tenus en payer indem- 
nité au feigneur & prendre admortifle- 
mentduRoy. 

LVIII. ' 

Nul ne peutadmortir que le Roy. 

L l X. 



L’admortiflemcnt de ce qui eft tenu 
immédiatement du Roy : s’eftime cou- 

ftumierement à la valeur du tiers de la 

* 

choie. 



L J X. 



Ce qui eft rerip medmtement d autruy 
ne s’eftime pas ta nr, d’autant quoiitre ce, 
il faut payer l’indemnitéau feigneur. 



LXI. 



Le droit d’indemnité du feigneur s’e- 
ftime au tiers, cinquicfmc, ou fixielme 
de la valeur delà chofecenfuclle. 

LXII. 



Car quant a ce qui eft tenu en fief, il 
en faut bailler homme viuant, & mou- 
rant , voire confifquant au feigneurhaut 

. n . . * .O 

îuiticicr. 



iz Littré /. Titre I, 

LXIII. 

Par la mort duquel vaffal eft deu 
plain rachapr. 

LXIIIî. 

* * 

Droifft d’indemnité eftpcrfonncl, & 
n’cftdcu qu’vne feule fois. 

>XV. 

, T enir en mainmorte , franc alleu, ou 
franc aumofneçft tout vn en effc<5b. 

LX VI. 

Mais l’Eglifc, & autres communautcz 
tiennent en main morte, & lespartieu* 
liers en franc ail eu, ou franc aumofnc. 

LX VI I. 

L’vn ne l’autre ne doiuent feruicc , cé- 
fuie,ny redeüancc: Mais font tenus bail- 
ler par déclaration au Roy ou à Içurfcj-r 

gneur Suzerain & lullicier. 

LX VIII. 

Terre (orrant de main-morte, rentre 
enlafuje&ion defeudalité, ou cenliuc. 

LX I X. 

< $ 

* *■ 

JL’Egiifë n’a ny fife ny territoire. 



des Perforine*. i$ 

LXX. 

Il y a des fiefs & main mortes de corps 
ôc de meubles, & autres d’héritages. 

LX X l. 

Leferfnc fuccede poin£t au franc * ny 
le franc au ferf. 

LXX II. 

Auant qu’vn ferf manumis par loti 
feigneur foit franc, il faut qu’il paye fi- 
nance au Roy. 

LXXIII. 

Serfs ou main-mortables nepeuuent 
teller : ôc nefuccedcnt lesvns auxautrès, 
linon rant qu’ils font demeurans en 
commun. 

LXXIV. 

Car le plus fouueut, vn party,tout eft 
party : ôc le chanteau part le vilain. 

LXX V. 

» 

Le feu, le fel, & le pain partent l’hom- 
me morte- main. 

LXX VL 

Argent rachapte morte-main. 



I. 
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LXXV1I. 

' > 

" » 

Serf ou homme de mainmorte ne 
peut cftre fait Ghcualicr. 

LXXV1II. 



Ny preftre fans le congé de fon fei 



d» 






gneur 



LXXIX. 



Et 1‘eftant, n’cft point defehargé de 
rien, fors des coruées de fon corps. 

LXXX. . 

La femme férue n’eft annoblic par 

fon mary. 

LXXXI. 

Le feigneur a droid de fuitte, & de 
formariage lur fes ferfs. 

LXXXI I. 

Vn feul enfant eftant en celle ref- 

* 

queull la mainmorte. 

LXXX 111. 

* 

Les droids de feruitude fur prifon- 
niers de guerre n’ont lieu en Chreftienté, 

&pcuuenttefter. 



*5 



des Mariages. 

■s. 

J 

V v 

' De Mariage, Tit. II. 

I. 

F Ille fiancce n’efl: prilc ny laiflce. 
Car tel fiance qui n’clpoufc point. 

11 . 

1 

Les mariages fc font au ciel & fe con- 
Ibmmcn c en Ta terre. 

III. 

' i 

On diél communément , qu’en ma- 
riage il trompe qui peut, qui procède de 
ce que nos Maiftrcs nous apprennent 

qu cdolusdan caufam contraéîui matrimo- 
nÿ non reddit ilium ipfo tare milium. 

1111 . 

; 

Et neantmoins toutes contre lettre^ 
y font défendues. 

V. 

Enfans do famille ne fc peuucnt ma- 

* -■ .* 

rierfansle congé de leurs pères & meres 
s’ils nelont majeurs les fils de trentcaus, 
& les filles de vingt cinq , fur peine de 
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pouuoir cftrc déshéritez. 

VI. 

L’on difoit boire > manger , coucher 
cnlemble, c’eft mariage ce me femble. 

Mais ilfautquerEglilcy pafle. 

Vil. 

Hommes & femmes mariez font te- 
nus pour émancipez. 

VIII. 

j 

Qui' efpoufe le corps , efpoufe les 
dcbtes:finon qu’il foit autrement con~ 
uenu , & à ceft e lin faiéfc inuentaire. 

IX. 

Et font les mariez communs en tous 
biens meubles & conquefts immeubles 
duiourdeleur bcnedi&ion nuptiale. 

X. 

A laquelle commuuautc les vcufuesno-* 
blcs de ceux qui mourroient au voyage 
d’outre mcr,eurent priuilege de pouuoir 
renoncer : Et depuis en general toutes 
les autres. XI. 

Ce qui a depuis elle' cftendu iufques 

aux 



des Mariages. 



i ? 



aux roturiers, par rauCtorite& inuentioiv 
demaiftre leau laques de mefme. • S 



XII. 



Le mari ne pouuant directement; ny 
indirectement obliger les propres de Gq 
femme; > 



XIII. 



Ladite renontiation fe doit faire dans 
les quarante iours : le terme de quarante 
iours& quarante nuits eftant de l’ordi- 
naire des François. 



f ; \ * 1 » 



XIV. 



Car ce qui fc difoit iadis , que le mary 
fc deuoit rdeuer trois foisla nuiCt pouri 
vendre le bien de fa femme, a finalement! 
elié reproüuc par pluficursi Ârrefts Sei 
Couftumcs modernes; 



XV. 



é * 



i i 



L’on ne peut plus honneftement vcn2 
dre fon héritage qu’èn conftituant vn 



grand dotàfa femmci 

XV-I. 



r* t ’ 
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Le mary eft mairtre delà '«ramçniunau^ 

R 



t 
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h 

té, pofTeflion & iouylïànce des propres 
dclafemmc, & non de la propriété d’i- 
ceux. XVI I. 

Car quanta ce qui concerne lapro* 
prieté des propres de la femme : il faut 
quetousdeuxy parlent félon la coultu- 
mc de la France , remarquée par Iean 
Faure. 



/ 



XVIII. 

' Debte.de propres delà femmealienez 
eft: de communauté. 

XIX. 

■ Encores ne peut il dilpofer des biens 
delà communauté au profit de fon heri- 
tier prefumptif , iiy par teftament au pre- 
iudice de fa femme. 



XX. 

I 

Femmes franches font en lapuiflànce 
de leurs maris , & non de leurs pères. 



> 



* " ê 



; 



XXI. 



J 

Ne peuuent contracter , ny citer en 
iugement fans laiidtorité d’iceux. Mais 

ent: Comme en 




• * 




* ; 






aes jvianagesi \ tj 

pays dedroiâ: efcript, ianslavidoticédo 

leur pcre, ' ■ 



3ÇXII. - ; . 

Vn mary mineur peut auâorifer la 

îme mafonr. . fànç' nn’f'lles’en nuifTr 



XVJLAAIA4V ll4«UVUt y ICkklO' VU 

faire releuer : mais bien luy. 

• r XXIII. 



qu elle, s’en puilTe 



. s i» . ■ : 

Si le mary eft refufantde les au&ocij&r* 
elles feronc audtorifées par iufticc, &lc 
iugcmcnt qui interuicndra contre elles, 
exécuté furies biens de la communaùtç, 
icelle difloluë 



XXIV. 



' « 



t » 



'J ^ • 



Femme, feparee de biens , auétorilèe 
par iufticc peut contracter & difpoferde 
fes biens , comme fi elle n’cftoit marie e. 

• XXV. 

Donation en mariage 
nage ne vaut. 




f - * 



X X V I. 



1 



fcp 



Mais mary & femme n’ayans en fin s. 



B ij 



î 



te» 



Dure h ; Xiltte IIL 



pôatueüdicnc quelqqcscouft urnes, qu’ils 
foicnc inels ou égaux en Tante ,,a8ge ôc 
chcuancc. 
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XXVII. 



i % * 



•Don mutuel ne faille point, n 

XXVIII. i. 

Feu Monfieur le Premier Prefident 
leMaiftreatclcué ce prouerbe. 'Qu’il n’y 
ali bon mariage qu’vnc corde ne rompe. 



■ J * 

i ^ k^ 
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* < - * 
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X X I X. 



. ■ Le mary faid perdre le ducil à Ta ferm 
me, mais non la femme au mary. ;' 

XXX. 

Femnie veufue renonçant àrla cbm- 
munàutéiettoiEiadis fa ceinturc,fa bour- 
ce&lès; clefs fur la folfe de fçnmary: 
maintenant il faut renoncer én iuftice, ôc 




muentaire. 



i\ « 



^ f* 4 
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XXXI. 



* * 
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Si elle rccelle , où deftourne, la renon - 
dation qu’elle fera ne luy profite , ains 



f « 




tenuë'aux 




comme.communç, 



& fi perdrai fa part au recelé ou deftourhé. 

^ ® ® •* ^ 
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des'Doûkires* 
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Morte ma fille, . mort moft geodtt!.,. 



f • 



XXXIII. 



O • * > "» « 

. 1,1 *. 



^Peràmevcufacpbrtelc.49Ç^à9K<lef- 



pcii& Befon mary/.'; If;y. ; ; iuy, m a 

* >1 ïi il f il 1^? f M l » ■ * *1 ■ ’ i jO ) It i / f t i I ).; H>'l! TV 

•' I D'n DoÜdiYêï:' .Tr^RfedtfyK mt 

■ - • '*cj , - ; ; ',!ii Vf/' ho ;(p ■ 

I Adis femme nauoit 
conuenance' au Mariage par ces mots. 






lors qu’il fcfpoufa fors en la Cotfr&tfpgj 
Comtez,&,BarondiK tenues d’icelle, & 






* 






i. 




f 



\ 



xi 



Tïltrit ///, 



Maiftre 



de - quclq 



iruers. 



I II. 

eftoit de ricnj&ifî 



iqucfon pereou aycul qui tenoieatf la ter- 
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y fi 

me auraïtej douaire, fur touslcuri biens 



fùruéfcu 



que fi 



» * 
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!À tt coUc fie rgaigne la femmefon doü 
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maryhe.pa 
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VII. 



ft > 




:ou fis 



forbanny 




&ivcn- 



duidc fon viUant, on fo peut obpofc 



t * 
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/ 

des Douaires. zj 

V I U. 

La douairière soppofanc aux criées de 
l'héritage fur lequel elle a doüaire fai6t 
qu’on le doit vendre à la charge d’iceluy 
fans quelle foie tenue en prendre l’cfti- 

tnation. 

IX. 

Si ce n’eftoit vnc maifon fife à Paris 
decreteepour rentesdeuës fur icelle, fé- 
lon l’ordonnance du Roy Charles fep- 
tietme. 



X, ... - 

Doüaire couftumier faifir, 

XI. : ^ ^ 

Doüaire prefix ou canuenancé ne fai- 
fi (Toit point , & fe deuoie demander en 
iugement : 




corri 



gerquafipar tout. 



XII. 

Femme qui prend doüaire conuenan- 
ce fepriuc du couftumier. / - ■ 

XIII. 

Poüaire en meubles retourne aux hoirs 

. . . 

h iiij 
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du mary apres le dcccds delà femme : fi-’ 
non qu’il îbitaccordéfans retour. 



1 I 



XIIII. 



;• Jadis femme neprenoiedoiiairefurce 
oü clic auoit don où afli gnat. 



XV. 

Don naturel n’enpcfche point le doü- 



airc. 



^ ^ 
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X.VL 



; Femme ne peut renoncer à fon douai- 
re non acquisîi elle n’en a efté rccompen- 
îee ailleurs : mais bien à doiiaireja efeheu. 

XVII. 

Doüaire couftumicr ne laiffc d’eftre 
deü , ores que la femme n’ait rien ap- 



porte 



t % 
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XV III. 



Douairière doit entretenir les lieux de 
toutes reparatiôsviagcreSjqu’on dit d’en- 
tretenement j contribuer au ban & arrié- 
ré- ban, & payer les autres charges & ren- 1 

tes foncieres.ordinaires : mais non les cô,- 

* 

ftituces pendant le mariage: celles d’au- 







4 b — 



des Douaires» 





XIX. 



* * 



L'hcriticr du mary doit relouer l’heri- 
tagefurle 

& chacun d'eux y cft condemnable pour 
Ietout,fauffon recours contre fes cohcr i- 

J 



tiers. 



XX. 



m 

Douaires ont taifiblc hypotheque & 

• /V* » 



nàntilïcmen t. 



XXI. 



La veufue peut contraindre l'héritier 
Iuybaillcr fon doüaire à part, & l’héritier 
elle de le prendre. 

XXII. 

La doüairicre lottit,& l'heritier choi- 
fic. .. XXIII. 

Doüaire propre aux erifans eft vnc lé- 
gitime couftu micre prife fur les biens de 
leur pere par le moyen & bénéfice de 

lcurmcrc. ■ 

v XXIV. 

• Lequel accroiftaux.cn fins du maria- 
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gc quand l' vn deux dccede du viuanç 'du 



pere 



XXV. 



Mais s’il dccedoic apres la morrdu 
pere, tous Tes enfans y fuccederoienr,ores 

qu’ils ou aucuns d’eux fuffenc d’vn autre 
liâ:,6c à faute d’enfans les autres heri- 



tiers paternels. 



XXVI. 



Que fi tous les enfans decedent auant 
le pere, leur droidt de doüairc eft efteinr* 

XXVII. 

Pendant les vies d u pere &des en fans, 
nul d’eux ne le peut aliéner ny hypothé- 
quer au prciudicc les vns des autres. 

XXVIII. 

’ t 

En doüairen’yadroidld’aifneflè. 

XXIX. 

A 

* __ 

Tout ce qui fe compte en légitimé, fe 

compte en douaire. 

Y y y 

' A At 

r * * 

On ne peut cftre heritier & douairier.. 

XX XI. 

Ccluydcs enfans qui f^porte héritier 



f * * ^ 

des Douaires. 



pere faiéfc 



*7 



cas n’y a lieu d’accroiiTejjient. 



parce qu en 
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XXXII. 



n 

* * 



; 



Douaire fur douaire ri a lieu , de forte 

w 

que quand l’homme eh marié plusieurs 
fois, le fccod douaire n’çft queduquarr, 
& le troifieCmede la hui&iefmc partie 

J i ^ * ’ > 4 ^ t t ^ f * 

desbicnsfubictsàieeluv. 



* - * 



XX XII 



./Ll •} 



Mais à mefure que Içspretniers fînif 
fent femble raifonnabie auc les autres 

s/ - ^ * * 

s’augmentent 




XX X IV. 



! j> augmentent , au lu 



CT - * ' ■ * . v 





douaires en ce qu’ils fe prennent furdes 
acquefts faiéts pendant les premiers ma- 
riages , & depuis. 



XXXV. 



Le douaire qui cft propre aux enfans 
ne fe prelcript encontr’euxduviuantde 
leur pere, & ncp commence la prclçri- 
ption que du jour de fou deccds. 
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XXXVI. 






' 'Tdht que la femme & les enfanf vii 
uent le douaire eft en inccrticude > & s ? ap«J 
pelle douaire cfgaré. 

. : <»•>) • K •: 
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XXXVII. 
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Ladouairicregaigneles fruits utBft 

cp/ilifont peréeus , & fan hcritior 'lès 




1 > * + 



auparauanc 

XXXVIII. 






vl-.h 



Femme qui fôrfaic en Ion honneur 
perd fôn dôua'irê, s’ily en a cù plaintepar 
le mary. Autrement l'héritier n’cft’rêèé- 
uableden faite cjucréllc. v 

4 » v *•* ■* 

X'XXIXv 
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De Vourie > Main-Bournie , b ail, garde l 
. tutelle & curatelle.' Titre IIII. 



I. 




Ail, garde, main-bour , gouu erneur, 
légitime. adminiftrateur ôc regçn- 
tant, font quafi tout vii, combien que ja- 
dis, & encores en aucuns lieux gardé lé 
dit en ligne dirc£te,& bail en collaterale. 



II. 

4 

Les enfansfoût en la vourie & main- 

■* ^ 

bournie de leurs pere ou mere ïoient 

l } . . * ; 

francs ou feirs, maicurs .ou mineur?. 

_ { * i i j 



1 1 1. 



Le'mary eft bail de fa femme. . 



mi. 



* i 



Il n accepte garde,ny bail, au inc. y eut. 



V. 
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X-csrutelcsfontdattucs . 1 * 
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VII. 



Toutesfois quant par letcftarçienty 
a tuteur nomme , il doit eftre confirmé, 
fi les parens nalleguent caufe légitimé 

que le defFunt eu 11 vray-fcmblable- 

ment ignoré. •> 



VIII. 

Lèsbâillies ou gardes font couftumi- 



crcs. 

I X. 

\ m 

Le mineur n’a bail ny tutelle d’autruy. 

X. 

Gardiens & bailliftres font tenus faire 
vificer les lieux don t ils iouiflent , à fin de 
les rendre en bon eftat. 



XI. 



Qui bail ou garde prend, quitte le rend. 

.XII. 

• * f • : * t * l 1 - . - ■: 

Par 1 ancienne couftumc de France les 



gardiens ou bail lift res ny les nobles mi- 

. t ' w 

neursde vingt ans, & les non nobles de 
quatorze ne pouudient intenter,ny eftrc 
contraints de défendre en a&ionpcti- 



De voirie, ôcc. 

coire de ce dont ils eftoicnt fai fis, comme 
heritiers. Ce qui fut corrigé par l’ordon- 
nance du Roy Philippes de Valois, de 
l’an 1*30. cnlespouruoyant à celle fin de 
curateurs. 

XIII. 

Bail fcreigleleplusfouuent félon les 

(ucccflîons, Ôc fe donne couftumiercméc 
à ceux qui font plus proches du codé 
dont le nef vient. 

XIV. 

En vilainic, cotteric , ou roture , n’y a 
bail. ‘ 



XV. 



En pareil degré l’aifné fera préféré aux 



autres. 



XVI. 



Les bailliftres qui entrent en foy en 
leurs noms , la reç'oiuent aufli des vaflàux 
de leurs mineurs , & en prennent les ra- 
chapts. 



XVII. 



I* 



Garde doit, rachapt •& finance pour 



/ 



Lirnl Titre IV. 
les fiefs cjont il faid les fruids liens? 

1 XVIII. 

Relief de bail fc paye toutesfois & 
quantes qu’il y a nouueaux bailliftres. 

XlX. 

-* 

Tuteurs & curateurs n’entrent point 
enfoy, auflî ne doiuent ils point de ra- 

chapt, ains demandent fouft'rancc pour 
leurs mineurs, laquelle leur doit eftrc ac- 
cordée: Mais pcuucnt rcccuoir l’homma 
ge des va (Taux. 

. . XX. 

Bailliflrresny tuteurs nereçoiucntad- 
ucu,& ne les baillent. • j 

V VT 

• AAI. , 



Bail ou garde ne fepeut tranfporter à 



autruy 



X X I I. 



Bail ou garde fe pert par mef-vlagè, 
ou quand le gardien le remarie , & finit 



Ipar la maiorité ou deceds du mineur. ; ! ' 

XXIII. 

La maiorité en ce cas eftaux mafl.es à 

*V - «-• « * ^ * t . 4% w ^ >r+ 

. quatorze. 







De voirie i Sec. 

quatorze, quinze, dix- huir, & vingtans, 

félon la diuerfité des Coudumcs: mais en 

1 

ce qui concerne l’alienation de l’immeu- 
ble t elle fe doit prendre à vingt cinq ans. 

XX 11 II. 

Si le baillidre rend la terte à foh mi- 
neur auantfon aagc,fes hommes ne lu/ 
feront point hommage s’ils ne veulent ; 
Commeauflifonfcigncur ne l’y receura 
point s’il ne luy plaid. . ' : 

XXV. 

Tuteurs & bailliftres doiuent incon- 
tinent faire inuentaire des meubles & cil- 
tres des mineurs. 






X XV I. 
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V ê 



Inuen'taires pcuuerit edre! fai&sà la 

Û • >L * . # 

quelle de ceux qui y prétendent intered. 
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x x vi n 
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Et par nos Coudumes fe faifoiéri t pat 
les Notaires ôcTabéllions, félon ce qui 
cd remarque par Ican'Faure. "■ - • 
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De Compte. Tit. V. 
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I. 



\ * 
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n'en doiue rendre compte. 



aucruy qu 



II. 



Tuteurs & autres fubie&s acompte, 
doiuent faire ôc reccpte 6c defpenfe en- 



III. 



eliqi 






En compte n’y a 




III). 



Qui 



l. 

luy q 



V. 



i 4 



4, 

Comptes fe rendent aux defpcns de 
l'oyant,mais le ren d an t les auance. 



*■ - t 



VU 



* * 



compte 



fe purge en tout temps, quieftccqu 
did , A tout bon compte rcuenir. 




LIVRE 



II. 



De U qualité & emtlitim de, chofe,. 



Titre I. 




I. 

O v s biens font meubles ou 



meubles. 



; ~i 

im- 

j 



il. 



Immeubles font biens aleuds, amortis^ 
féodaux, roturiers» tenus à droictures, cés 
6c rentes foncières , 8c conftituecs , baux 
d’héritages à emphyteufe 6c longues an- 
nées, ou à faculté de rachapt , vfufruicfc, 
douaire, & autres chofes qui rendent re- 
uenu légitime. 

III. 

Or fcargent mon noyé & à monoyer, 
6c tout ce qui fe peut tranfportcr de lieu 
enautre, noms, . raiforts, & attions pou! 

chofes (nobiliaires (ont meubles. 

G ij 
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Deniers deftinczpout athapr,ou pro- 
cédant de veced héritage, ou de raa:hapts 
de rentes & r’émployables, font reputez 
immeubles , mcfmcmént en faucur de 
femmes contre leurs maris, ôe de mineurs 
contre leurs tuteurs. 

V. 

* 

Fiui&s pendans par les racines font 
immeubles. 

VI. 

? 

■ Toutesfois en beaucoup de lieux foins 
àcouppcrapreslamy-May, bleds & au- 
tres grains apres la fâindb lcan, ou qu’ils 
fontnoüez, & raiftnsà lamy Septembre 
font reputez meubles. 

VII. 

« 

Poiflbns qui font en eftangs apres trois 
ans , ou la bonde eftantleueeoumis en 
huches fauuouërs ou referuouers font 
meubles : autrement font reputez im- 
meubles comme faifans partie de Te» 
flang. 
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delà Qualité. , &c. 
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VIII. 



Ce, qui rient à fer, plomb, cloud, ou 
cheuiilc , cft réputé immeuble. 

IX. 

Grandes cuues,& autres gros vftan- 
cilcsquinc fe pcuuent def aflcmbler ny 
tranfporter iàns incommodité : moulins 
tournans à veut ou à eau fur baftcaux,ou 
autrement ; prelïbuërs 6c artilleries, font 
tenus pour immeubles. 

X. 

*■ 

Comme au (fi finir les principales ba- 
gues 6c ioyaux, reliques & liuresdcs mai- 
ions des Princes 6c hauts Barons. . 






XI. 



* 



Meubles ne tienrient cotte ny ligne. 

XII. 

■ Lemcublc fuit le.cütps, 6c l’immeuble 
le lieu où il cil; 

XIII. 



■k * ' ‘ . K | 



Tous biens fonrrcpuçez acqucfts, s’il 
n’appert du contraire. , 




nj 
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XIV. 

L’acqueft du pere cft le propre de 



l'enfant. 



/ 



XV. 



L’héritage efeheu par fucceflion,legs, 
ou donation fortit nature de propre, 
quand l’heritier.ou donataire, deuoitfuc- 
ceder à celuy dont il procédé, 

XVI. 

* 

Heritage efehangé eft de pareille na- 
ture qu’eftoit le contre- efehange. 

XVII. 

T erre fanshebergement n’eft que de 
demie reuenuë. Et terre cheuauchec cft 
à deuijÿ mangee. 

v XVIII. 

T enir en franc alleu cft tenir de Dieu 

ta 

tant feulement , fors quant à la indi- 
ce. 



de Seigneurie t 6cc. 
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ice. Tit. IL 



v l l b terre fans feigncur. 

IL 



Tous biens (ont communs ,& n’y a 
moyens que de les auoir : mais il faut 
qu’ils foient légitimes. 

III. 

Car tout fut àautruy & àautruy fera. 



i A 
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Parla Couftume de France', le Roy 
6c les autres Seigneurs du Royaume font 



Seigneurs temporels des Eucfchez , 6c 




UÇS.t 
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V. 



Les grands chemins 6c riuieres nauiga- 

arciemïcht au Roy. 
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vi. 



Les petites rjuietes & chemins font 
aux fçigneuts des terres , & les ruiifcaux 




tenanciers. 
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VII. 
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La feigneurie des feigneurs s’efïend. 

^ C*# j' i ^ ^ 

iufquesaux bords des gràndes'tiüicrcs : 
& des fuj e&s tenanciers iufquesaux pe- 



tites. 
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VIII. 



Greffes riuieres ont pour le moins 
quatorze pieds de largeur, les petites fépt, 
& les ruiucaux trois & demy. 



IX. 

La riuiereoftc &donneauhâütiufl:i- 
cier : mais motte fértriedemeureaupro-. 
prietaire tres-foncier.* ' 
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O n; ne peut tenir riuiere en garenne 
ou deffencc , s'il n y atilcreou’ pteferi- 



ption 



XIü 
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t * 
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La garenne eft dc dcfencc tant pour 
la chaflc que pour lepafeage. 
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XII; 



Jflccft aiifeigneurhautiufticicren U 
iuftice duquel elle cil plus prés, eu égard 



■ -T 



f 



au fil de l’eau. 



de Seigneurie ,&c 
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XIII. 



Nul ne peutbaftir coulombier à pied, 
afieoir moulin , ny bonde d’eftang, "n'y 
fouiller en terre pour y tirer minieres^c- 
taux, pierre ou plaftre,fans le congé de 
(on Seigneur* fi ce n’eft’pour fôn viage. 



XIV. 



t <* 



* * 



Terres qui (ont aux ifiuës dés villes, 
bourgs & villages , ne font defenlàblés fi 
elles ne font bouchées; 
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Car, Qui ferme ou bouche, empefehei 
garde, & défend :& poüt neant plante 



qui ne cloft. 



^ f* 
. , ■ - > 
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a f- 
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XVI. 



Vignes jardins & garemies font dc- 



fenlablesentout temps. ' 
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xv 1 1. 



Bois taillis font defenfablesiufques à 
quatre ans & vnMay, & ceux qui en a- 
cheptcnt en doiuent faire la couppedans 
Je premier May,& la vuidange dans là 
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«Jefenfables dcp 



Mars iufquçs ,à la.T ouflàin&s , ou que 
fo in g fort du torj t fen n c &c cnlcuc. 
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En nul temps on ne peut mener por 



pre 



I 4 
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i h 
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X X 
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de çlpçhcr à 

appartiennent 



qu’aux communjers.de la parroilfl 



t • 

'■ f * A " J* K ** 
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? ’ X X I* 



h 



paft 



réputées 



XXII. 



Belles blanches peuuént dire menées 
11 loing qu’on veut, po.uruçu quelles re- 
tournent de iourau gi(le,en leur finaigo, 

XX II l 

* 

Nul ne peut auoir droid: d'vfàgc ,ou 



palTura 



payer 



f 




- -- n 1 

r - ^ j t a ' . * ± < 



■l ' fl ' i ~-t--. - r v 



.■■ 1 ii ^ » J J 1 ,,*. "■^■Ï , ----- 'V ^ c 



de 



4$ 



deuancepar temps fuffifant,pouracquc- 



immémoriale. 



qu 



XXIV 



* - v 



emporte que 
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1 C7 

mort bois,& bois mort. 

XXV. 

V 

On ne peut tendre nythefurer en aù- 
truy domaine; 



XXVI. 



Le feigneur de Eef faifant conftruire 
cftang ou garenne y peut ehclorrc les 

:ts en les rccompenfant 



» 

prcallablement. , , 

XXVII. - 

* 

Bornes fc mettent par au ftorité de Iu- 
ftite. 



XXVIil. 



Lepicd failic le cheE 

XXIX. 

Le bois acquiert le plain. 

XXX. 

Bois cft réputé haute fuftaye, quand 




44 



Liure 1 1 . Tiltré 1 1 . 



on a demeuré trente ans fans le coupper. 

XXXI. 

i * * 

En moulins bannaux qui premier 



» * 



vient, premier engraine. 

XXX II. 

Mais apres auoirattendu vingt-quatre 
heures , qui ne peut à Tvn s’en aille à 
l’autre. 

XXXIII. 

■ 

La banlieué eft eftimcc à deux mille 
pas, : chacun vallànt cinq pieds : ou à fix 
yingtscordcs,chacunede{ixvingts pieds. 



* 4 



♦ * 
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XXXIV. 



Droidt demoufturc eft',- que les mu- 
niersdoiuent rendre du tezle comble, ou 

dèdouze,trezeou quatorze combles ou 
pallcz. 

XXXV. 

Qiu prend beftes en dommage, ne les 
peut retenir , ains les doit mener en Iufti- 
cc dans vingt-quatre heures. 

XXXVI. 

Les difmes appartiennent aux Cure?, 




re. 



XXX VII. 



Couftumieremcnr cri difmeries d'E- 

glifc n’y à point de fuitte , mais bien en 
patrimoniales. 

XXX VI II. 



Difmcs laycsinfeudecs font pures pa- 
trimoniales, & fe gouuerncnt en tout & 
partout comme nefs. 

XXXIX. ! 

#■ 

T erres & choies décimales tenus en 

m * 

fiefnc font non plus affranchies de dit 
mes fpirituellcs , que font les autres do- 
maines. 



XL. 

La Iufticc eft patrimoniale. 

XLI. 

Tous fieursiudiciersdoiuentlaiudice 
à leurs dcfpcns. 

XLII. 

■ 

v r 

Fief, relfort , & iufticc nont rien de 
commun enfembîc. 

é pv , r ' * Jl 
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XLIIl. 

Ily aiuftice haute, moyenne, & baffe. 

XL1 V. 

Donner poids & mefures , tuteurs & 
curateurs , faire inuentaire & partages 
font exploits de moyenne iuftice. 

XLV. 

Fillorry,efchclle, quarquant, & pein- 
tures dechatnpions combatans en l*Au-i 
ditoirc, font marques de haute Iuftice. 

XLVI. 

L’ancien couftutnierporte que nul ne 
peut auoirPillory en ville oùle Roy en 
ait,maisfeulement efchelleoucarquant. 

XL V II. 

Donner alfeurcmcnt, ou congé dou- 

urir terre en y oye publique font exploits 
de haute Iuftice. 

XLV III. 

t • _ 

) Biens vacquans,terres hermcs,&efpa- 
ues appartiennent au haut iufticier. 

XL1X. 

^ * 

Qui, a fief, a droiét de chafle. 
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de Seigneurie > & C 

L. 

Le Roy applique à foy la fortune fie 
treüuc d’or. 

Ll. 

Quant aux autres trefors mucez d’an* 
cicnnetc , le tiers en doit appartenir au 
haut iufticier,ic tiers au feigneur tres-fon» 
cicr, & le tiers à celuy qui lésa trouucz. 

L1I. 

Mais (Ile proprietaire du lieu les trou* 
uc en fon fonds, il doit partir par moitié' 
auec le hautiufticier. 



Des Serttitutes. T it. III. 



I. .. 

E N villes tout mur e(l metoyen s’il 
n appert du contraire. 

II. 

La marque du mur metoyen eft quand 
il cft chappcronné , ou . y a feneftre des 

deux collez. . 
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III. 



En mur moicoycn il c(l loiliblc d’auoir 
fencftres fur fon voilin , à verre, & fer 
dormansà neuf pieds de hauteur, du rez 
de chauffée, & à fepe pieds des autres cita- 
ges:mais aufficft-il loifible au voilin les 
eltoupper en fe feruant du mur , & rem- 
bourfant fon voifin delà moitié d’iceluy, 
félon fon héritage. 

■ 1111 . 



.En mur propre encore plus,& fans que 
le voifin le puiffe cftouppcr,ny s’aider 
d’iceluy , mais peut baftir contre, fur fon 
fonds. 



V. 



fe 



gesdehayes vifu.es. 



ifinpeut contraindre! 
en ville de murailles t 

t 

ufqucs à neufpicds, & 



VI; 



Si te voifin n'y peut contribuer , il fera 
quitte en baillant autant de fa place que < 
fa part pourroit couftcr, ou en renon- 
çant 
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du 
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VU. 
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* * * 



forte appartient à ccluy fur lequel 
reieft, Car, qui, douve a, fi a forte. 
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, buirton,tpr re^ oubpjr- 
_ j 4 fc yVigri^U 

bois font reputez eftre du pté, jU tV^Ql^c 
la terre , vigne crç» bçis. 
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IX. 

l *r J * * * 



w ^ 
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.h Âq, tjf | 

cftablc, cheminée , ou ay lances contre 

murmetoy cri, il y-doit faire contre-mur, 

‘ il y * fege Ms tej(% ^ m y- 
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iWiwfeêti 
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entretenir ce qui 
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Des Te ft amen s, &c ' 
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DesTefimens &* éxecutions d’iceux. 

Tilt Re IV. : 



I, 



E NTRE teftament & codiçile Ji’y R 
point de diftcrencc. 

•I;I. , , • -, 

Vn Curé ou fon Vicaire general peut 
rcceupir teftament, en prefence de deux 



tefmoings : mais il fout qu’il Ait figpé 
du teftateur & defdits telmoings , pu 

qu’il foit fait mention qu’ils, ne fçauent 
ou peuvent (ignçn 
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I II. 
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* V J#' M • » c ^ * i 



Il faut tefter félon les formes dulieu 
oulpn tefte:Mais les ; difp o fitiqns p ren- 
nent leur- force par les Couftumes dçs 
lieux bd les chofes font. ’ 
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lieu. 



* * 
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Inftitiition 



n a. point de 
D ij 




> fc 
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VI. 

Loi! ne fait pas héritier par tel 
ent qui qu’on veut de les prop 
aïs bien de Tes meubles & acquclls 

vai. 

Quartd il cft permis dé difpofer t 

: portion de fes biens , l’on la peut t 
alïignei fur vné feule picce. 

ViM, 



Sr *' 

r 



h i 1 » t 1 



♦ - 



dél 



pcuuent 



étifaris leur légitime faüuc 
difjpofttiô n Yëputce tellanv 
vocable , linon que là db 
;ftéeffc<5tuee ! & parfaire. 
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pat paétion 
ou rccbghoiÏÏancë d’heritier (impie ou 
mutuelle, & donation particulière par 
contrat de mariage vaut pârlaloy Sa- 
liquo des François , & ne le peut rcuo- 
quer . 




X. 

¥ 

aneègcn 




nnci- 
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des Te fin 



mens , &c. ; 53 

efche quon ne puiflc 



s'ayder de ion bien: ai ns feulciYiçtq 
aduantagc vn autreau préjudice dn 



biens qu 



t * 
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L'on ne peut faire rappel, à 
don, au profit dç celijy. qui en çfl: exclus, 

que iufqucs à la concurrence de çp donc 



w 

XII. 




peut difpofer 

Ail. 

En fucceflion directe on ne peut eftrc 
heritier &lcgataire,aurno~ 

nier, mais bien donaçairc, 
ligne collaterale . 
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Xlll. 
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X 



O ..taires;doiuent eftrefàifisp. .. 

i’heritier , ou par les exécuteurs tefta- 
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mentaires 
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biliaires, 8ç f’en pevmeiù auili les cxçcu- 

• li 1 / » ► * ' - ■ ■ « i ,* 

teurs payer par leurs mains. 

XIV. 

Légataires vniucrfcls font tenus pour 

heritiers. 



\ 
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XV. 

Exécuteurs de teftam ents , inuentai- 
re preallablement faid font faifis par 
an & iour des biens & meubles du tefta- 
tcur, pour raccompliflemcnt de fon tc- 
ftamcht , payement des laigs mobiliai- 
rcs, acquit de fes debtes 8c forfaids,& ii 
les meubles ne fufKfcnt,lcur fera permis 
ar la Iufticc vendre quelque immeu- 



par 

ble. 



XVI. 



' L an & iour de leur execution expi- 

j . — JL 

rèz doiüértt rendre compte, auquel ils 
pcuuent employer leur falaire , qui leur 
fera taxé raifonnablement. 
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XVII. 



Là coignoiflàncé- des éxecutions te- 
ftaméhtàircs appartient aux luges laizr 
& par pteuention aux Royau x> 
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Del Suecepm &c.’ 
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DE S VCCES&IO NS 



& boirief,. 
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Ti T. V. 



I. 




faifit le vif fçn plus pro 



chain heritier habile 

1 1. 

1 n’cft heritier qui i 

III. 



y 

i 
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Mais qui prend des biens de fucccf- 
fion, iufqucs à la valeur de cinqfols,fait 

â&e d’heritier.; 

* ' ' 

' * 11 ,i ► 

IV; 

L'heririer fimple exçlutlheriticr par 

bénéfice d’inuerj taire . >£ç, qu’on ref- 
traint aux collatetaux. > 
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V. 



i * * 



i" % 

J ! L * * 



*■ / 



Iadis représentation n’auoit point de 
lieu i Maintenant elle cft rçceue quafï 
par tout en ligne directe î ôc par beau- 
té o.up de couftumcs en la cpllaterale iüf- 
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qucsaux en fans des frères 

JL - 



VI. 
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O u rcprclentation a lieu infiniment, 






qui efehet 



VII. 



Ce qu’on a ditSt , Tant que 
fouche. elle ne fe fourche: el 



que 



point 



V I II. 



En /uçcefiion tant dirc&c q 



fuccede par lig 
le rcprefcntatic 

IX: 



prefen 





uftume jÉjàrdéè 

O. 



que par 



en ce Royaume, 



.# ' * / * 




qualités 



quefemme eft déboutée d’aucune fuc 

'mcdèfiefhôblé, les fils qui 
& défcendeiit en font âüfft 




/ * 



X V; 

A* , 
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Roy 




tepant 

4 * •* ^4 



i 



* ■' r 



Succefi 



Si 



cTiccluy , reprefcntation a lieu en fuc- 

/Y* 1 • r\ 1 ! 1 



I * 



XI. 



que 



I • 



i . » 5 • 



des faiéb & 



obligations du deffunâ: pcrfonncllc- 
ment chacun pour fa part, & hypothe.-? 
cai rement pour le tout. 



XII. 



Les François, comme gens de gu çr 
re, ont reccu diuers patrimoines, & plu" 
fieürs fortes d’heritiers d’vne feule petr 
fonne. ' 



XIII. 

Et lors les debtes fc paye nt au feut de 
ce que chacun en amende, fi cen’eft és 

lieux où celuy qui prend les meubles & 
acquelts paye les debtes, 
meurans francs ôc quittes 
gnagers: qui eftôit 1 ancienne çouftumc 
delàplulparc du Royaume. ; 
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X IV. 

frais fun 
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ont 
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de l’heritier . 



dudelïunft 
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XV. 

i * 

Les propres ne remontent point, 
mais retournent aux plus prochains pa- 
rens du cofté dont ils font venus au def- 
fund , qui cft ce qu’on did , ftaterna pa~ 
ternis , materna ma ternis. 

XVÎ.’ 

T outesfois ce qui eft donné aux en - 
fans par leurs pere oumere leur retour- 
ne, quand il n’y a point d’enfans des do- 



nataires, 



XVII. 



Les afeendans fuccedent aufli aux 

* 

meubles & acquefts de leurs enfans: au- 
trement ils vont aux plus pro chains pa- 
rèns du dcfïund . 

XVIII. 

p ‘ 

• Par la plulpart des Couftumes les pa * 
rens'conioinds d’vn fcul cofté fucce- 
dent auccques ceux qui font conioinds. 
de double ligne* fuiuant les aduis de 
maiftrcSleàn leCoq , Pierre leSec, 6c 

autres anciens Sages fur ce oxtyé par 
tourbe , 
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Des Succédions. &c.’ 

XIX. 



5 ? 



L'oncle fuccedc au ncpucu auanc le 



coufin germain. 



XX. 



L’oncle & le nepueu font en pareil 
degré, & fuccedent également ou il n'y 
a point de reprefentation. Car autre* 
ment le nepueu reprefentant , fon pere 
exclurroit F oncle au defFunét. , 



XXI. 

* — 

Rcprefcntation accordée en ligne 
collateralle ne profite qu’à ccluy enfa- 
ueur duquel elleeft faiétc: mais en ligne 
dirc&e, s’eftend iufques à tous ceux qui 
fc trouuent en pareil degré. 

XXII. 

Entre nobles le fbruiuant fans en fans 
gaigne quafi par tout les meubles 
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Autrement la femme ne fuccede 

J * 

point au mary , ny le mary à la femme . 



I 



X X l V.i , 



Fille maieur ou mineur , noble ou ro- 
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éO 



V. 



turicre , mariée par peré ou mere, ayant 
renoncé à leur fucccflîon à efcheoir n y 
peut retourner fi elle n’y cft r’appellcc. 



qu 



que 



de biens lors du 



<l u 



cluy qui a doté. Ce qutrt< 



delà, 



loySalique ou Francôifc. 

7 XXV. 



ramago 



defaut , lignage fuccefde ; maintenant la 

t • ■ ^ , A k * 



éofté 



T » 

fuccedcnt 



feig 



faute de tovjsp^ 



XXVI, 
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Par la Couftume de France , Capf- 

Ordonnancesdu Roy Char- 



les fui efme 



dent à leurs pareps 
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Ecclefiaftiqucs fucçç 




des Succédions , &c. it 

eux, & peuuenc difpofer de leurs biens 
cour ainfi que les lays,jaçoit qu’ilsleuc 
foienc aduenus ou acercus du rcuenu de 
leurs bénéfices. 

XXVII. 



Et mcfmement aux Euefques , oks 



s u ; 

eux. 
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ils euucnt autresfois efté 
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Car autrement les Religieux ne fuc- 

. O 

cèdent point , ny le Monaftcre .pour 
eux : & fi inè' pcuüèrit ? tje rien dilpp - 
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Des Partages & Rapports! 



T iltre VI* 
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I. 
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V i demande partage fait les lots: 



Et couftumierement l’aifné lot- 



> è 



tit,.# lcpuifné,çhoifit. 
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II. 



* I 



■ * 






En fan s aduantagez dc.pcre & mere 
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ddiu entrapporter ce qui leur a elle don-. 



* • / 



ne en mariage, ou autrement, moitié en 



vne fucceflion, moitié epJ,’autre,enfem- 



ble les fruidb perceus depuis, la fucccf- 



fion efcheüe, ou moins prendre à la rai- 



fp^ dclaprifee qui en fut faitc,ou les rc- 



paradons vtiles & neccüairès touliours 



* * 



, V 

i 



déduites, ou dcfcomptces,ou de ce qu’ils 
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en auroient eu fans fraude. 
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III. 
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Nourriture, & entretenement auxar 
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der Partages tyRapponf, 



** 



ïneSjcfcholcs , apprentiflage de mcftiçr, 
oü faiét de marchandée, dcfpenfc, ny 
don dénoncés en meubles ne font fub- 
ie<fts à rapport. 
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Le fils renonçant a la fucceflïon du 

pere & venant à celle de fon ayeul, y 
doit rapporter tout ce qui auoit cfté 
donné oü prefté à fon père. '- >■ \ 



V. 



Mais la fille ayant renoncé à la Com- 
munauté ne doit rajpporte^ce qui 1 fut 
prefté par fon perèà ion mary. ! 
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Rapportn'alieu en ligne collaterale, 
s'il n'eft di& '■< “ V;; ft 
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II. 

f 

O h lie les boeufs par les cornçSj & les 

, & autant vaut 




vne 



ou conuenance, 
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que lcsftipulaciom/de droiét Romain. 
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A * 



Il n*y a au marché que ce quon y 



met. 



1 1 II. 



C’èft pourquoy vn ancien couftu- 
mierdi<ft, que Quand mife ou arbitra- 
ge eft mis fur deux qui nefepeuucntac- 
corder, ils ne peuuent prendre vn tiers 
filncfutmisculamife. Ce quieftpris 
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Des Conuentions, Qççl 



du droiét Ciuil . 
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V. 
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Toute dcbte peut l’en quitter. . 



VI. 



* * 
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, Toutesfois de larrecin du d'iniures 
dont ilyaclaim &plait l’onnen peut, 
accorder làns iuftice. 

VII. 

h ! 

1 * , * 't _ 

Celuy qui auant quitte, fc mes-fai£t, 

VI II. 

Qui prend obligation, ou dorme ter- 
me, cndebtepriuilegiee, la faidt com- 



mune . 



IX. 



Generale renonciation rtc vaut. 

X. . , 



* t * i 

* * t 



Simple tranfport ne faifit point. 

XI. 

l’ay toujours elle d’aduis,& fuis cn- 
corcs , Que qui promet fournir & faire 
valoir, f oblige en l'on nom , & fans dif- 
euffion : quoy qu’il ai t elle' mgé au con- 



traire . 
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XII. 

Quand deux f obligent cnfemblc- 
mentl’vn pour l’autre, & vn chacun 
d’eux feul pour le tout , ils renoncent 
enefFcâ; au bénéfice dediuifion & dif- 

i 

4 

eufiion. 

xm. 

Le &<ætera des Notair es,ne fert qu’à 
ce qui eft de 1 ordinaire des contrats. 

XIV. 

L’Entente eft au difeur. 

XV. 

Il nefaid plaifir qui ne veut. 






De Mtndemenst Procureurs > O 1 entremet 

teurs. Tilt. II. 
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Qjfi outre-pafle fa charge chct en 
defaueu, 







A fandemens 

III. 



*£ 



Meffirc 



que , Qucnoftrc vfagc ne 
qucProcurcur 





garde 



ea autruy, 
qu’il rctienc ce qu’on luy a baillé à 



IV. 



V -/» 



pays 



faire demandé par Pro 



enlaCourdü R6y fàns 



de grâce, fi ce n’eftoit jpbur Prélat, cbm ■» 
m unau té d’Eglifes y ou des villes , ou 

i ■ ' f* .1 ^ f* n i. 

pour 



dcfendre fa caufe 

V. 




Efcrit, ny en Cour de 
ce tant en matière ciuile que crimi- 
nelle . 

■■'■■■■ - VI. ' ■ } ; - -■ 

Qui f’entremec doitacheucr. 
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DeÇorftmuMttté, Compagnie, ou foçietê , £ 7 » 
principalement entre, le mary & la femmt , . 

• T iltrb 1 1 1.* i- . 
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I. 

€ Qmmvnavte’ n’a lieu {i elle 

n'eft conuenuë par exprez , oufïla 

loyo^çouftnrnçnel'ordonnent , quel- 
que demeure qu’on Face cnfemble. 

. . I I... ■ •• : .. . 
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Qm a compagnon a maUtre^ prin- 
cipalement quand c’eR: le Rioy. 
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ion commun on ne. 
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Fai <51 



monceau. 
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pas 
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Qui demande partage doit f; 
lots. 



V. 

Il faut contribuer à la rcfc<5Hon de ce 



qui 
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DeCoMmünsttnli&c, 

VI. 
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Si l’vn des deux ayant chofc commu - 
ne l’en fert , iln’cft tenu d’en faire profit 
à l’autre , fil n'auoit cité fommé & refu - 
faut dç faire partage. 

. VII. 

> Qui cfpoufe la femme cfpoufc les 
dettes • ; / - 

VIII. 

Mary & femme font communs en tous 
biens; meubles , & cpnqucfts immeu- 
bles , au lieu que jadis elle n’y prenoit 

qu’vn tiers. 

IX. 

Laquelle commupauté eft continuée 
cntrclefuruiuant,ne faifant inuentairc, 
& fes enfans mineurs.. 

X. 

Etquandlcfuruiuant fc remarie, la 
communauté cft continuée par tiers en - 
treluy , fa féconde femme n’ayant en- 
fans, & fcfdits enfans, & par quartlila 

fççondcfem jjjç auoit enfans, & quelle 

• * -* . - _ • 
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Lture J II. 




tagc auccques 
mariages . 



faiét inuentaire ny par- 
cux. Et ainli des autres 



XI. 



Silefuruiuant mariant l’vn defcs en 



fans luy d 
ftc comrr 
regard. 
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CC- 



fe diiToult pour fon 



XII. 



Si aucun des enfans continuant la 



que fils 



munauté, decedc pendant iceil 
uiuans y prendront telle part 
eftoient tous viuans. 

XIII. 

Le tout fi bon femble aufdits enfans 
mineurs: autrement ils peuuent repren- 
dre leurs droits . 

XIV. 

Mary ou femme ayant meliord leur 
propre, ou révny quelque ch ofe à leur 
nef & domaine, ou fai& quelque adte 
ui regarde le fcul proffit de lvn deux, 
ont tenus d en rendre le my-deniér. 
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XV. . 
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, Quand Ton rachepte quelque rente, 

dotTheritage de l’vn ou de l’autre eftoit 
chargé, elle eft confufe tant que le ma- 
riage dure: maisiceluy diifolu la moi- 
tié de la rente fe reprend fur le mefme 

héritage. 



* 



XVI. 




T outes donations, laigs, &jfuccefli6s 
efeheues pendant le mariage, enttenc 
en communauté , fînon que ce fut héri- 
tage donné ou laiffé par celuy auquel 
on deuoit fucceder . 

XVII. 



Si quelques deniers ont elle baillez 
au mary , à la charge de les employer en 
héritages propres, & nel’afai&rla fem- 
me ou fés heritiers rerionceans à la com- 

* P 

munauté les reprendront fur ladite co- 
munauté : unon liir les propres du ma- 
ry décédé, & fans conrufion, comme 
tenoit Maiftre Matthieu Chartier, l’o- 
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lime III. TiltrelU: 
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femme prend communauté : d’autant 
qu’en cé. Faifant elle prcndroit deux 



fois. 



XVIII. 



Femme feparee de biens les peut ad-‘ 
miniftrér fans l'auâqrité de Ton mary,’ 
mais non les aliéner. 

XIX. 

Le droiéfc de pouuoir renoncer à la 
communauté pafTc à l’héritier. 

• XX. 

Femme qui recèle ou deftourne n’eft 
plus reccuablc à renoncer : ains eft rc- 

JL 

putcé commune. 

XXL 

Femme renonçant à la communauté 

pert le don mutuel qu’elle pourrait a- 
uoir,reprcnt fes propres,& aequefts que 
elle auoit auant fon mariage, auec les 
bons habits. Ce Faifant eft defehargee 
de toutes debtes , efquelles elle ne s’eft 
obligée en fon nom. 

XXII. 

Femme vcufueprend[part à la repa? 



0 




De rente* 

ration ciuile,adiugee pour la mort de 
fbn mary, ores qu’elle renonce à la com- 
munauté, comme aulïi faiét l'enfant 
ores qu'il ne fuft fan heritier , & fans 
charge de debtes. 

XXIII. î 

L’on ne fe peut affembler pour faire 
corps de communauté , fans congé 6c 
lettres du Roy. 

XX III I. 

Si le mur commun d'vn voifiti pen- 
che demy- pied fur l’autre , il peutêftrç 
contraint de le refaire. 
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V i vend di6t le mot. 

* v 
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Il y a plus de fols achçptcurs que dç 




fols vendeurs. 



III. 



limais bon marché nç futlnet* 
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1III. 

m- 

I pas marchand qui toufiours 



gaignc 



»? 



V. 



vendre. 



chofe qu elle fe 



VI. 






qu on ny a plu 



pas pluftot vendu la chofe 



Z 



VII. 



a 

Ddiurance de meuble vendu p refiip 



pofep 



VIII. 



Quandle vendeur rccognoift la ven 
te, mais di& que ce fut par force, garan 
tir luy conuient , & puis apres plaidef di 
la force fil luy plaid. 

IX. 

M 

En chofe vendue par decret, euidUor 
n’â point de lieu. 

X. 

* 

En vente fai&e par dccrct,nc chet rç- 
kifion pour déception d’outre moitié 



i 







de iufte prix. 



XI. 



Ny en vente de fùcceffion ou droits 
vniucrfels , ny en baux à ferme , ny en 
meubles par coutume generale de la 

France. 

XII. 

De tous marchez on en vuidcparin-* 



tereft. 



XIII. 



Vin de marché n’entré point en cô- 
pteduprix , pour en prendre droi&s de 

ventes : linon qu’il fuft fort cxccflif. 

XIV. 

Il ne prend couretier qui ne v eut. 

XV. 

Courretiers font tenus rendre la mar- 
chandife ou le prix , par prife ôç déten- 
tion de leurs perlonnes. 

XVI. 

V n vendeur de cheuaux n’efl; tenu 
de leurs vices , fors de morue, poulie, 
çorbes & courbatures : fmon qu’il les ait 
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vendus fains & nets , auquelc^s il eft c£ 
nu de tous vices . iufques apres huiéfc 
iours de la deliurance rai<£bc. 



XVII. 



I v 



/ 1 



Langayeuts font tenus reprendre 
les porcs qui fe trouucnt mezeaux en la 
langue. Et s’il y auoit rien en la langue, 
& neantmoins fe trouuent mezeaux dâs 
le corps, le vendeur eft tenu en reodre lc 
prix, finon que tout vn trouppeau fuft 

ye.ndu en gros. / 

XVI II. 

* w | # 

En meubles, la mcfurc ren doit faire 

félon le lieu oùlaventc fefai<ft: enim- 
jney blés, félon le lieu deleur fituation. 

XIX, 

En vente fai&c à faculté de rachap les 
droit? fon t dçus au feigneur ou fermier' 
du ipur de là vente , & lion de la fàcultd 
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I. 
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Î ‘ L y a trois fortes derecrai&s: côniieii^ 

h * *+ w - r 

i tionnel , lignager , & feigneurial : 24 

* ** r '*- ■ * ■* - ■* ^ . t* i 

en quelques lieux vn qüatriefme a drôle 

de bicn-îcance, & communauté. 

II 

: ^ 4 * - * ** . A 1 « 

Leleigneurial efl; cenfuel oureudal, 

& rappelle couftumierément droi&dc; 



* » 



retenue. 



llî. 



. Lereudal a lieu par tout' le Royaume, 
le, cenluel en quelques couliumeS leu- 

- ' ' ■ ' * ' * - *À ' > À . ‘ ^ j / / ‘ - ' ♦ 

Icmerit. 

* l ‘ V 

' - IV. ,, 

Le Seigneur n’a retenue fur le ugna* 



ger , ams retraidt lig, nager cil prête ré 
au ïeigneurial,Ôc le conueruionel a tous 



autres . 
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Liure III. 




V. 
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V. 



Si ielignager retrait fur lefeigneur, 



il luy payera fesdroids. 

VI. 



Mais le retraid 1 igna ger nedureqüe 

i> r r” ° r 7 

Viian apres I enlailinement, lans qu on 
foit tenu rien faire fign ifier : le feigneu- 
rial trente ans, fi on nefaid fçauoir lé 

contrad . 



VII. 

Retraid feigneuriâl & conuentioncl 
eftccffiblc: le lignager nôn, fice n’eft 
à vn lignager. 

VIII. 



Retraid feigneuriâl a lieu tant en pro- 
pres qu’en acquefts , le lignager couftu- 
miercment en propres leulement . Qui 
eft-ce qu’on dit, Qu’en conqueft ne giffc 
retraid. 



IX. 

i i 

Lignager fur lignager n’a droid de 
retenue. X. 

Le lignager qui prçuient exclutlcplùs 




prochain, fors es lieux ou ion peut ve- 
nir entre la bourfe & les deniers. 



XI. 

/ 

L e Roy n a droiét de retrait feigneü- 
rial : aufll n’en peut-on vfer contreluy : 
mais bien a retenue par droi£t de bien- 
feance. 



XII. 

L’Eglife a droiéfc de retenue : mais il 
faut quelle le cede , ou en vuidc fc;s 
mains dans l’an & iour. 

XIII. 

Difme infcudce aequife par l’Eglifc 
n’eft fubie&e à retrait. 

XI Y. 

/ 

Cil ne requiert pas fuffifamment les 
chofes à retrait qui à Cour aduenant 
ne le requiert. 

XV. 

Il cft au choix du retrayant faire ad* 
iourner l’acquereur pardeuant le luge 
de la perforine., ou de larituation de la 
chofe vendue. 
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Congé de Cour contre le retrayant 
auant eonteftatjon , emporte gain de 
çàufe. XVII. 

Defaut de fournir par le retrayant à 
ce qu’il cft tenu par les couftumeslcfaiâ: 
déchoir du rctrai 6t. 

XVIII. 

Qui nc feroit habile à fücccdcr,nc peut 
à retraiét alpirer. 

XIX. 

Baftards ne font rcceus à rctrai6t. 



XX. 



Le fils peut retraire -l'héritage vendu 



par fon pere 



XXI. 



V oirc quand il n’auroit efte ny né , ny 
concculorsdc la vente. 






XXII. 



Retrait accordé volontairement dans 
jugement eft réputé vendition. 

XXIII. 
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Retrait n*a lieu en vfufruit,nv en meu- 

• blés 
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RetrM 
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blés s'ils ne font fore pr 
grahdes maifons. 

X X IV. 

En efehange d’immeubles, donation 
foir iiinple ou remuncratoire', fieffé & 
bail à rente non racheptablcr,&lanls 
bourfe deflier, rctraid n’a lieu. 

XXV. 

Mais en eitspbyteofe ^rentes fon- 
cières vendues , y a retrait ,•>&: non en 
rente racheptablc. 
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XXVI. 



quand 



L’efchangc cft réputé frauduleux 



auoit baillée en Contrefchange. 
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XXVII. 
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En rentes foncières vendues (croit -il 



pas 



fuiuant quelques CouftumcS 

XX VI II. : : 
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Biens confifquez vehdus,ne font ful> 

ictts à retrait. ' ■ ' 
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XXI X<, 

iv auin’eft 
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auifontchJîg 
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: Voire.la feule efpcrancc d’auQir des en- 
cans ,, par 1 d lien de mariage conlcrue le 
droidt delà ligne. 



XXXI. 

« 

-ü'Maivtousilcs enfans eftans decedez, & 

i * 

defperanüe, faillie jil y . a lieu de retraidt 
dans l'an &iour du dernier dcccdé. . 

XXX II. 

; Héritages vendus par decret font (ub- 
icdfcs à recraiit 
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làdiudica 
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tion. 
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i.XXXUI. 
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retraidt rcücndu. & fubiedfc 



ià retrâidfc 
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XXXlV. 
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iudicedc retraidt ligiiàgéh 



aupre 
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XXXV. 



v < 



uartior. 



gnager ne r rccognoift 




de I{jtraitfs. 

XXXVI. 



h 



Et; pourcc quand plufieurs héritages 
(ont vendus par vnmcfme coniraél^ôc 
par vn mefine'prix, defqucls les v ns font 
fubieétsà retrait , les autres non , il cft au 
choix de l’acquereur de delailTer le tour, 
ou ceux de la ligne feulement. 

XXXV il. ...... 

' ! ■ r 

Mais le feigneur n’cft contraignable 
prendre ce qui n*eft.de.fon fief. 

XXXVI II. 

* 

Le retrayanc n’eft tenu payer que Ip 
prix, frais & loyaux couds de la première, 
vente , ores que la chofc'ait marché en 
beaucoup d’autres mains pendant fan & 
iourdurctraiét. . i 



XXXI X. 
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Loyaux coulis font entendus « frais de 
lettres., labourages , fcmenccs,£tçofts & 
réparations nccclfaircs, 

XL. 

Pendant le tcitfpsdu retrait l’acque- 
rcur n&pjmt altérer les chofos auprciudi- 

l * l ^ 

F it 
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ccduprocfmc. 



X LI. 
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L’an du retrait ne court que du iour de 



la faille en roture: ouenfief, du iour de 

' ^ 

la réception en foy. 

XL II. 

♦ 

Le feignedrial plus coutjithicrement 
court quarante iours apres le contrat 
exhibé . 

XL1II. 

La faculté de rachapt n’empcfçhe 
point le côujis du temps du retrait. 

X LI V. 

Le feigneuf feuda I ou cenfuel qui a re- 
ceu les droits feigneuriaux , ch eu y & 
compofé, ou baillé foufïrancc d’iccux, ne 

1 1 » y% 



peut 



vier dcretraiéb 



* p 



XLV. 



Mais il en cflt exclus pour auoif reccu 
les cens, rentes ou autres redcuanccs an- 
nuelles. 

XLV I; 

J- 

Par çoudume generale du Royaume» 



f. 




des Retraits. 
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U temps des retratéte lignagers & feudal 
court contre les mineurs, abfens , croifc?, 
furieux, bannis, & tous autr es , fans çfpe- 



endroiéteferit. 



qu 



XLVÎI. 



Es vingt quatre heures de l’execution 
du rctraiéfcla nui<5t & le iour fe côtinucnr. 



XL VIH. 

T out héritage retenu par puiftànce de, 
fcigtieurie eft réputé rcüny à iccltfy , s’il 
n y a déclaration au contraire. 

XLIX. 

Les fruids font deus au retrayantdu 
iourderadiournement & offres' bien & 
deuémenr faiétes, ores qu’il n’y aitcon- . 
fignation. ,L. 

En matierede rccraiét , & quafirouf- 
jours le iour s’entend depuis leSolci! leuc 

iufques au couché. LI. 

. Si Iclignagcr cftant rccogneu à retrait 
eft en demeure de l’executer dans le 

temps, il en déchet. 
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De Louage. Tilt r e. VI. 



I. 




E n d v E ou achàpt pafTc loüagc. 



Il 



Celuy qui fcrt & neparfcrt, Ton loyer 



pert 



111 . 



Il nya point de raifoh en ce qui fe 
diâr, que Mort & mariage rompent tout 
louage y (i on ne l’entend de ceux qui 
meurent ou fc marient pendant le temps 
du loüage de leurs perfonnes;C’eft pour- 
quoy quelques vnsdient qu il y aau pro- 



uerbe que Mort & mariage rompent 



tout 




I V. 



Le locataire doit élire tenu clos & 



couucrt. 



V. 



Le proprietaire peut contraindrcfon 




k “ ■ t' À 



* ÿ > r fc' 






t v -A - ' * 



d<? Louage. 



8 7* 



hofte do garnir fa maifon de meubles 
exploitables pour feurcté de fon loiiage: 
Et à fau,tc de ce , l’en peut faire fortir. 



VI. 



rietaire faire lai fit 

i II 

& fuiure les biens meubles de fon hofte, 



qui 



qu 



VII. 



« . 



1 # 



* - 

* t 



■P 

Lesgrains& biens meubles d’vn fer-t 

micr& locataire font taifiblemcnc obli- 
gez pour les moifons & loyers du pro- 
prietaire. 1 v ' 

VIII. 

Les proprietaires font preferezà tous 
autres créanciers pour les moifons & lo- 
yeurs de l'annec courant. * 

IX. 

Le locataire peut vfer de rétention de 
fes’ loüages pour réparations neccffaires 
parluy raides du confentcmcntdu pro- 
prietaire j ou apres fommation prece- 
dente, • . 



M • •• • 

F mi 






.V 



% 

I * f 



* h.' 



88 



Littré lit. Tiltre VI. 

X. 

Qy| iouyt & exploite vn héritage 
apres le terme finy, Ans aucune dénon- 
ciation , peut iouyrvn an apres à pareil 
prix que dcuanc. 

XI. 

Le temps duloüage finy le locataire 
ahuiâiourspour vuider: apres lefqucls 
jl y cfl: contraint par execution & mife 
de /es meubles fur Us carreaux. 

# 

4 

De Gages &• Hipotheytte*. Titre VU. 

I. 

« 

\ 

•'«V " ' 

>r 

* 

L y a deux fortes de gage» vif & mort. 

II. 

Vif-gageeft qui s’acquitte dé fesi/Tues, 
Mort-gage qui de rien ne s’acquitte. 

II L 

à 

Mort-gage n’a eouftumicrciuenc lieu 
au en deux cas ; en mariages de maiihés. 





K 



de G Age s & H ippàthequct . 8 9' 

ou de filles , ou pour don & aumofne 
d’Eglifes. 



Pleige, plaide, gage, rend , & bailler 
caution eft occafiomde double proccz. 

V. 



Meubleyn’ont point de fuitee par hy- 

pothecque quand ils font hors de la pof- 
icllion dudebteur. 

VJ. 

Toutesfois h le meuble làifi n'eftoit 
payé par lé debteur , & qu il fut faifi par 

eiuy qui le luy auoit vendu , il y auroit 



c 



lieu de fuitte, èc préférence. 



VII. 



Et parcillementau prçfit du créancier, 
fi le faifi le vendoit depuis Ion execution. 

VIII. 

9 ” < 

Item celuy qui tient le gage, à hypo- 
théqué priuilegée fur iceluy auant tous 
autres. Et fi ne peut ledebteur demander, 
rcfpiç contre celuy , par l'Ordonnance 

du Roy Philippes Augufte. 

îM 



* 
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Lim ÎÎI. Tiltrc VIL 

IX. 



Bourfe , ou argent n’a point de fuitte. 

X. 

Les premiers vontdcuant. 

XI. 

Scedule priuee rccogneuë en iugemenc 
oupardeüant Notaires emporte hypo- 
theque du iourde la recognoiflance ou 
de là négation d’icclic en iuftice , apres 
qu’elle a efte verifiee. 

XII. 

Etneantmoins en réparations de biens 

Icscreanciefschirographaircsdudefunâ: 

font préférez à tous les créanciers de fon 
heritier. 

XIII. 

Contrats partez fous feel de Cour 
laye engendrent hypotheque. 

XIV. 

» 

! 

Contrats partez en Cour cTEglife 
h emportent poin t d’hypotheque. 



XV 



Les mineurs & les femmes ont hyp 



o- 




de Rentes . 9» 

thcquc taifiblc 6c priuilcgcc fur les biens 
de leurs tuteurs 6c maris du iourde latu- 
tclc, 6c contrat de mariage. 

XVI. 

Es cas efqucls y a hypotheque taifiblc. 
les rcalifations , nanti{Temcnts,& faifincs 
introduises par aucunes couftutncs ne 
fontpointrequifes. 

XVII. 

Hypotheque ne fe diuifepoint. 

. XV III. 

Quand la&ion perfonncllc concurre 
auec l'hypothecaire , ccluy des heritiers 
qui neferoit tenu que pour (à part per- 

fonnellementjcfttcnuhypothecaircmcnt 
pour le tout. 

XIX. 

l’ay toujours tenu 6c tiens encores 
pour reigle ce que i’ay appris de M.Char- 
lcs du Moulin , Qifen fpeciale hypqthe- 
que n’y a point de difeutibn , quo^ qu’il 
ayt cfté iugé au contraire par quelques 

Arrcfts modernes. 



i 



9t Lim IV Tikre /. 

' XX. 

Enfàiflrd’hypothcque, pour cens, ou 
rentes, il faut payer ou quitter 

XXI. 

Generale hypotheque de tous biens 
comprend les prefens & à venir , de non 
ceux des hoirs. 

XXII. 

Parl’Ediâde Moulin hypotheque a 
lieu furies biensdu condamné, du iour 
de la fentence con firmee par Arreft. 

> * : 

LIVRE IV. 

■ * r ■* p • " 

* • 

V 

\ 

DES RENTES. Titre I, 



I. 



* î < 

D N met fa terre en gaignage par 

bauxà rente, cens, ou fief. 



X 



i • 



IL 



Les rentes font réelles & immrabiliai- 




de Renter. 



9 } 



res , les arrerages perfonnels ôc mobi- 
liaires. . • 



• III. 

h 

En fucccflion ou partage de rentes 
conftituecsfur particuliers , on regarde 
le domicile deceluy auquel cllesappar- 
tiennent ? En celles du Roy la ville (ùr 
laquelle elles fontaflignecs. 



Le prix de la rente conftituee efloitau 
denier douze par l'Ordonnance du Roy 
Charles ièptiefmc, de l’an 1441. rédu- 
ctibles rachcptablcsàcc prix, & s’iln’ap- 
paroilToit du contraire. 



Maintenant par l'Ordonnance du 
Roy Henry quatricline , elles font rédui- 
tes au denier leze. i ; 

VL. : ! . ; . . 

* 

% 

T outè rente conrtitüec en gràjn pu au- 
tre cfpct c eft réductible à argent lelon le 
prix qu’elle a elle vendue par l’Ordon- 
nance de l’an mil cinq ccmloixantc.-cinq. 



► K' i - 
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94 Liure IV. Tiltrc I. 

vVII. 

Rentes conftituecsàdcniers, fontra- 
chetablcs à coufiours. 

VIH. 

Mais faculté de rachapt d e ren tes pro- 
ccdans de bail d'héritages, fc preferit par 
trente ans . 

IX, 

Si la rente cftoit conftitucc au denier 
dix, clic feroic reduihblc, fi auddfoubs 
du dernier dix , vfurairc. 

X ? 

• • 

Rentes foncières (ur héritages deues 
aux Ecclcfiaftiqucs ne font raichcptab! et, 
ores qu'elles fuüent deuës fur maifons de 
villes, mefmes de Paris ; les Ordonnan- 
ces des Roys François 1 . & de Henry il. • 
ayans pour ce regard cfté reuoquees par 
celle du Roy Charles 1 X.fuiuic & confir- 

mcc^parles Arrcfts. 

. . : XI. , - : . 

Vente d’heritagesàfacultéde rachapt i 

à vil prix, duquel l'acqucrcurrcçoit pro- 1 



i 




des tîntes. 195 

fit ou rente, à la raifon de l’Ordonnance 
par bail à ferme parluy fàiitàfonycn- 

dcur,eftrcduiéteà rente rachcptable. Et 
fi tel contrait elïoit faiét par gens qui 
fu fient couftumieres d’vfuter^l ferodt ré- 
puté, vfurairc. fi . 

XII. „ 

De rentes cortftituees on ne peut dç- 
manderque cinq années darrerages, par 
l’Ediit du Roy Louys XII.. ; • ?V’ : 

XIII. 

Rentes infeudees non racheptables 
font réputées feudales: toutes les autres 
fon t roturières, ores qu’elles y foient ven- 
dues & conftituees fur fief. * 

XIV* 

* 

T ous détenteurs, proprietaires & pof- 
fefleurs d/heritages chargez de rcnltcs sot 

tenus perfonnellcment ôc hypothéquai- 
rement payer les arrérages de leur temps, 
& lesprecedcnshypochequaircment.ee 
qu’ayant efte premièrement introduit 

pour rentes foncières, & realifecs ounan? 






96 ' Littré IV : Tibre l, 

tics , a eftédepuiseftenduaux rentes con- 
ftituecs & rachcptablcs. Lt par aduan- 
tu reniai à propos. 





L’cfFcét de l'obligation pcrfonncllc 
clique le détenteur en peut cltrc exécuté 
en tous fes biens : & de lhypothecaire, 
que l’hcritage oblige peut dire (àify & 
adiugé (ans qu’il foitbefoin difeuter ceux 
du principal obligé. 

XVI. 

Ncantmoins les détenteurs s’en peu- 
uent defehargerendeguerpiflant , voire 
mefmes les preneurs à rente , & leurs 
hoirs : linon qu’il y cuit promefle de 
fournir & faire valoir. 

X V 1 1. 




* 



> XVIII.! 

* \ 

Le preneur ou ion heritier qui déguer- 
pit , doitpayerlesarreragcs paflez, l'an- 
née courante vn tennc.de plus. 

XIX Le 




de Rentes . 

XIX. 



9 



Le tiers détenteur dcgucrpiflantaprci 
concertation , cftquictc en rendit tout 
les fruits qu’il a perccus , & «près iuge- 



ment cil payant les arr cragcséfdiéusdc 



(on temps. 



XX. 



/ > 



► * » 
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Les feigneurs cenficrs & rentiers peu- 
uent procéder par faille fur les héritages 
fubie&s à cens & rentes ^laquelle tient 
pour les trois dernières années préten- 
dues & affermées par le fèigneur non ob- 
rtant oppoficion , tant fumant l Ordon- 
nance de Charles IX. de l’an 156;. que 

s courtumes. anciennes •’&- inb- 




dernes. 



XX I. 



Toutes rentes font reqùéftbics s’il 
n’cft autrement eonuenu. 



1 ' 1 



XXII: 



a - * * 



f P Vi'i i 



Ladiourncment faiét contre l’vn dès 

détenteurs pourfuiüy- pour le tout, fert 
d’interruptidü contre lesautrcs. f< * 

G- 



j? Uurc IV. . Tiltre II. 

XX LH. 

. Çeluy.qui doitrçnre foncière ou au- 
tre droi<ft feignçurial pour raifon d’au- 

• * • #v . j ,- i * ■ * O * ■ 1 . ' , .■ l < • _ 

cun héritage , en doit faire vcue oculaire 
àjfon (ei£ncut vue fois en fa vie : ouluy 
aflignerla rente fur héritage valable , 6c 
luy fournir de déclaration. 

. v, XXIV. (i| 

* * * *■ ■ ; * 9 s ♦ ^ 

Lcfcigncur n’cft tenu faire v, eue a ion 
rentier foncier ou cenher. 

XXV. ; . 

* ' ' * * * . „ ‘ * • ; - 

Rentes (ont indiuifiblcs, . , 
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arts. Tiltre. II. 
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I. 
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> ^ * 



£ cens eft diuifiblc. 

> • - * * » \ 4 , 

I l 

■ .... L; . 1 ‘ î.'; • 

Le cens n’ eft requerable, ains renda 



blc 6c portable. 



t 
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t il s' 
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Droi&s de cens. 



s'* 



1 



de Cens Champârtsl 
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de terre deus au Seigneur direct, ne fc 
perdent , ny par le temps , ny par de- 



cret. 



IV. 



* * 



Cens fur cens n’a point de lieu. 



V. 



L,ots Se ventes appartiennent à celuy 
qui a la feigneürie la plus proche du 
fonds. 



En ventes 




es tenus . a cens. 



foyent pures & {impies ou à faculté de 
rachapt par decret, ou autrement, & en 
baux à rente racheptable, fônt deuzlots 
Se ventes , dcflorsdu contradt. 

* J k - - * f 



VII. 




4 * 



cm- 



pirer l’heritage rcdcuable de cens , qu il 
nefypuifTc pcrccuoir. ! 






VI II. 



Mais non du co m r a&dju r a ç h ap t>fui- 

uant la faculté accordée. 



IX. 



* • 



« « a -i * . 



: *\ ;<>\ **<**• -tj { 1 1 /vi * / ^ i ) 

P ont rentes foncière* non rachcpta- 

♦ / 1 > J f ^ * H.f ' J ■* t a * .*•. 1 J 
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Liurc IV. Tibre 1 1. 



*0* * 



V, 



bies volontairement vendues ou dclaif- 
fccs parrachapt, font deus lots & ven- 
tes, comme faifans partie de l'heritage 
fubict à icelles. 

r k 

* 

M 

X. 

Pour adiudication par decret faid 
pour nettoyer les hypotheques fuiuant 
la conuendoh portée pat le contrad de 
vente, ne font deus lots'ne ventesrfinon 
‘entant que le prix d’icelle excederoit ce- 
my qui aiioit cfté conuenu. 

XI. 

Enfupplémcnt de iufte prix, acquifi- 
tion déplus value, trànladion portant 
dclailTemçnt d’héritages , moyennant 
deniers baillez (ont deue ventes a raifon 
de ce qui cft payé, & non plus. 

XII. 

Pour ach^pt de fucccflion vniuerfellc 

s ne ventes. 

XIÏI. 

Dcpartte*,. licitation, & adiudication 

entre cohéritiers ou compcrfonnicrs ne 



» * 




J 




de Cens & Champtrtt » 
fontdcubsnc lots ne ventes. 
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XIV. 



Pour vente 
dix ans, font deubs lots 

pour vente à vie. , 

XV. 




* * 



m 

plus de 



* 






* * % 
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Qm tient terres fubie&es a champart 
n’en peut leuer la dciblee fans appciler 
1 c feigneur, fur peine de l’amende. . , 



XV I. 



* * 



i 



1 e * 



* * 



i * * * 



T erres tenues à champ , & 

nage, gros cens, ou rente originaire & 
dire&c jtGnant lieu de chef ccns.doiucnt 

J f * W - % 

lots 6c ventes au feigneur dcfdits cham 
part, terrage , < 



.J 



XVII. 



¥* ' 4 . 



f < 

I 4 



Terres 

* * . - f 

champart 



fief ncdoiuent 



> * K 



* 1 < 



Y 



xvni. 



* 



Quand droi<ft de relief cft deu pour 



t S 

ment du double du 



cft 



/ 
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un 



Littré IV' Tihrè II. 

'XIX. 



Vn feigncur Toit çehfuel ou feu d al. 



rrcft ténu énfaifiner ny recèuoir en foy 
le nouvel aéqucrcur , fil ne le fatisfàiâ: 
aulïi des anciens droits & arrerages 
luy deubs. 



• r . ■ - , 

* f ' ; « 



• s 



T.'. 



XX. 



* 4 



Lt fcigtïéiir cenlier peut tenir en là 
main lcsïc'rrés vacances , & en faire les 
frui&s liens, iufques à ce qu’il en foit rc- 
cogncu. 



XXI; 



Mais pendant le temps de fa îouy (Tan- 

t t 1 r . j i r 1 

ce,neluy lont deubs cens nerentes» 

XXII; 



Qui ne paye fon Cens, doit perdre fon 




ce que 




nos capi- 



tulaires t Qui ncgligit cenfum y perdue 
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De Fiefs. T ïlt. Il I. 
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T ’ O vs' fiefs font patrimoniaux le 
pcuucnt vendre & engager fans le 
confentcmcnt du feigneur, & en font 



les h entier^ faifis. 



* t 
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* l * * i 
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II. 



- r 



* » 4 



Les bénéfices font r 




; *&• h 



vies. 



• - » * • 
* * i . 
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MK 



Les chargés Si commiflions rcuoca- 
blcs à volonté. . ; ! 



1 + * » t 



IV. 



Tout? nouüeaq Vaflfal : doit la foy à 
fon feigneur, & lùy en faire quelque tç- 

cognoiflànce . 

V. • • 

aller trouuèr en fonthjef-Iicü; 
là demander fil y cft ou autre pour luy* 

A ^r% * • • * 

Gmi 
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io 4 Littré 1Ÿ. Tibre III. 

ayant pouuoir de le receuoir en foy: 
puis mettant le genoüil en terre , 
nue teft< 5 , & fans cfpee, ny cfperons,luy 
dire , qu’il luy porte la foy & hommage 
qu’il eft tenu luy faire , à caufe du fief 
mouuantdeluy , & à luy appartenant à 
tel pitre: Sc le requérir qu'il luyplaifc l’y 
rcccuoir . 

VI. 

Le vaflal faifant la foy , doit mettre 
fes mains jointes entre celles de fonfei- 
gneur, difant, Sire,ou Moniteur, ie de- 
uiens voft rc homme , vous promets foy 
& loyauté de ce iour;enauant, viens en 
(âifinevers vous, & comme à fçjgneùr, 
vous offre ce. Et le feigneur luy doit, 
rcfpondrc, le vous reçoy ôc prens à 
homme, & en nom de foy. vous baife 
en la bouche, fauf mon droiéï & l'ail- 
truy. t 

•' VI I. 

Le fçigneur n’ert tenu rcccuoir l’hom* 

mage de, fon vaffal , par Procureur» 

* 

* * 

# ■ ‘ * 

* 
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mais Pila excufc légitimé, luy donnera 

foufîrancc . 

VIII. 

Le vaflal ne trouuatit fon feigneur 
en Ton hoftcl , doit heurter par trois 
fois à (à porte , l’appeller auflipar trois 
fois. Et apres auoir baifé la cliquette ou 
verroüil d’icclhe , faire pareille ^déclara- 
tion qucdefTus, & en prendre a&cau? 



fticc, ou au prochain voi{in,& en laiflcr 



copie. 



I X. 



Les enfans ne doiuent couftumicre- 

* * * 

ment que bouche , & mains , auec le 
droift de Chambêllage , qui cil deu 



par 



tous. 



X. 



En quelques contrées la femme ne 
doit que la main : mais la courtoifie 
Françoifc doit auili la bouche. 

XI. 

D roidk de Chambçllagc cft vne pièce 




* A 



" A 

>o6 : LiuretV. T titre III. 

^ ^ , $, i 

d’or àuChambellagc du leigncur, à la 

difcrction du vaffal. | 

> : • ■ 

XIL 

Les collateraux doiucnerclief ou ra- 
chapt . XI 1 1. 

’ Reliefeft lereuetiu d’vne année, choi~ 









fie en’ trois immédiatement prcceden- 

. , . i 1 . 

tes: lediiSt des Pairs, ou Vne fommede 



? ? f 



pourvnc 



* • 



au 



choix du fei- 



> * * 



i i »ij 
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XIV. 



Pairs font compagnons tenans fief 
d’vn .mefme feigneur , i’vndefqucls eft 
ndfti'ritô par le leign eur , & l'autre par le 
vaffaly &f ils ne f accordent, ils en pren- 
nent vu tiers. 



XV. 



Le vafial e(l tenu communiquer à Ion 
feigneûï chbififlartt le relief fes papiers 
de riccptc & térrieres,& en bailler copie 
aux dcfpens du féigneur. 

r XVI. 

s 

, ' Àùicücnu dè lannce fc doitràbatre 



t \ 
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le labourage ', & en doit le feignçur 



io.uyr , comme bon peré de famille. 



■X V I I. 



. * 

* 
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Mais quand le feigneur gaigne les 
frui&s à faute d’homme &' de débuoirs* 
il les prend tels qu'ils 




‘ ; / - ; .) 

rien.pre- 

L ' i • ■. * " * 



'.J ^ V 4 

C%' 



conter ny déduire pour les frais & 1 
bours de fon vaflal , & fans rien dirpi 
rnièr de ce qui luy eftdeu pour fon ia- 



hapt. 



t i 1 1 
% * 



XVIII. 
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Si plufieurs râchapts efeheenten ync 
année par contrats devalfaux, ils a’u^ 
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ront lieu 



deu qu’yn, 
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(i par leurs deceds, n’en 
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XIX. 
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‘Si durant larince du rachapt f en ren- 
cdiitre vn autre d'vnc terré hommagee, , 
qui tombé aulli en rachapt , le feignéüé 
en iouyra tant que Tannée de fon ra- 
hapt durera : &f’appellc rachapt ren- 
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contre. 
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En efehange Ôc donation cft deu ra* 
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hapt. 
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XXÏ. 



En vente de fief font deubs quints 
pour & au lieu delaffentement aufei- 
gneur : & en quelques lieux encores rc- 
quints : & en a autres roulement trefief- 
mc, félon les conuentipns ou couftu- 
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mes des lieux. 

XXII. 

Es lieux ou cft deu relief en toute 
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mutation , comme au Vvcxin, quand 
quinteft deu ,n’ eft deu relief. 

XX III. 

En fiefs abonnez vendus ne font 

. .. .. . . • 

imnts ny rcquints. 

XXIV, 

Si le Seigneur n’ cft feruy de fon fief, 

ny fatisfaiét de fes droi£b,il le peut met- 
tre en là main par faific , & en faire les 
ûuiéts liens. 




XXV. 
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Mais tant que le feigneur dort,le,vaf- 
fal veille, & tant que le vaffal dort, le ici- 
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XXVI. 
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Le feigneur de fief ne plaide iamàis 



dclïàifi. 



XXVII. 



Eft la faifie du feigneur préférée à 



toutes autres. 



XXVIII. 



Mais fi les créanciers le fatisfont de 
fes droidVsjil fera tenu 1 eür en faire main. 



leuee- 
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Et pareillement donner fou ffrancc 
aux tuteurs des mineurs. ' 

XXX. 



Il y a entre les Prouerbes ruraux que 
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Souffrance a 




vaut des-heritancc. 



qui fcmblc cftre ce qu on dit coultumie- 
rement, Souffrance vaut fov,tant qu’el- 
le dure. 



XXXI. 



Mineurs ny leurs tuteurs n’entrent 
point en foy. 



XXX I T. 



Mais bien les bailliftres , qui font les 
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fruiârs leurs, & les maris pour leurs Fetn- 
< mes > & payent relief. 

XXX III. 
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Aufli apres les bails finis , les maieurs 
/& les femmes vêfucs y entrent comme 
defiefferuy , & fans payer autre relief. 



XXXIV. 
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r er les noms ôc nages de ceux pour qui 




la demande. 
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Souffrance fe doit aufli bailler à ceux 
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qui par effoine légitime ncpeuuent fai- 
re la foy en perfonne. 

XXXVI. 



La fouffrançe finie l’on peut faifirà 
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XXXVII. 
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Vn nouufeau feigneurpeut fommer 
& contraindre fes vaffaux devenir à la 
fqy;qui elt qequ’on dit,j 



tous honneurs. 
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Mais l’ancien va ffal ne 
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de Rentes 
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chc & mains. 
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Quand vne faifîe eft fai&c p 
ficurs caufes.il fuffit <£ 
ftenirpour l’vnc 
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V n feigneur peut réceuoir à foy & r< 
lief tous ceux qui fe.pçefentent à luy 
fauf tous droits. 
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Etn’eft tenu de rendre cequfl; 
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fente 
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ljé vaffal compofc 



* 4 



fon fief faifi,&nc fatisfaift dansje temps 
qui luy auoit elle donné, la fàiftejle.con- 
tinuc. Qui eft ce que dicrit quelques 

couftumes. Quand argent faut, fjnai- 



fon nulle. 
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feigneur &: levaff^lfont 




rc- 
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efoy 
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fe com,mpn iquer de bô 
adueus, d.enombremettt^,£ 
a, ous’êpurgctpa^WPn' 
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Les droits deus par le vaflàl à fonfci- 

f ncur fe payent félon la couftumc du 
effçruant : mais les foy & hommages 
fe doiuent faire en la forme du fief do- 
minant. 

XL IV. 

Le feigneur de fief peut aufli faifirà 
faute de aenombrement non baillé. 

XL V. 

MaisladUcubien ou mal baillé fauuc 
la lcuce, & ne faille feigneur. les fruiéts 
liens. 

XL. VI. 

Doit le feigneur leuer fa main de ce 
dont ilncft endifeord, la faille tenant 

XLVII. 

Dénombrement baillé fert de con- 
fcflion contre celuy qujlc baille: mais 
lie preiudicie à autruy : ny au feigneur 
qui le reçoit, finon que le vaflal citant 
retourné vers luÿ apres quarante ioürs 
pour le reblandir, il ne le blafmc. 




i 



Vn 




V.' «s 



% v 




S 



vr.-a 



itf* 



XL VIII. 



Vrl-fëi&ncür 




fa vic : )' 



> : : | i 

* t ? 1 T 




i< a r;h 
> ■ ^ . 

* :.,uoq , jdjjuk 



Ce qui cft recelé frauduleüfërfténtbffc 



acquis 



aufeigneur. 
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neur ne 




faifir lc'fièf dè 



Vil feig 

fon vaflal , auant d u’il foie luy-mefmes 
entré cnfoyl 



> _ J 

r 



■ y f v -J f 

I • n - . \ 




* - 



Ne peut aufli gaiWiër les fruits du fief 
ouuert par lé décéos de fon vafial, qu‘a * 



près les quarante iours. 

LU. 
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Lcfeigneur quiàréceu forivâflal en 
foyfansàucuncrcferUlîtion ) nièjpéütfai-' 
tir le fief pour les droits par luy preten* 
dus , aifîs y doit venir par aëtiôn? . : 

L I I ^ !; 1 ! ' ;1 ‘ 



» 



L’on doit venir partition pour loy* 



aux 
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Loyaux aydes font couftumiercmcnt 
dcubs pour chcualp<ic de feigneur , ou 
'de fon fils aifné, pour mariage de fille 
aifaee , pour rançon , 3c voyage en la 
terre Sain&c. 
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Le cas de rançon cft reïtcrablc,lcs au - 



tres non. 
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Loyaux aydes font" prcfqucso jdinai- 
rement le doublage jdçp debuoirs. 
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Loyaux aydes ne pafïcnt aux filles* 

ores quelles foientpames d\i. fief- . ■ • 
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Par roturier l & non noble . &c à noble 
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& non roturier font, dçiibs le? ; yaux ay- 



des . 
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lefief fànoblcfle. . 

* . j A 



nepert 

» * * 1 JL ^ * * 



i 



V 



f.H'vf fic ; .u: i 



LX.i 



\ 



i ** 



Auparauat que les fiefs fufTcnt yraye^ 
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patrimoniaux 
r . .. . . 
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libles & baillez à l’aifné , pour luy. ayder 
à (importer les frais de la guerre, & qua- 
li comme Prœdia militari* , qui ne ve- 
noient point en partage. 

L XI. 
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Depuis les puirnez y ont pris quel- 
ques prouvions & appanages , qui en 
ont quali par tout elle enhnfai<5t pa- 



trimoniaux. 
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L’aifné prenant tounours quelque 
aduantage , félon Irfdiuerlité des Cou- 
tumes, Et paraduanturc feroit-il rai- 
fonnable qu’il prit le double de chacun 
des autres enfans. 
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‘^>ur tout le chef- lieu , ou maiftre ma- 
noir entier , ou au lieu d’iceluy le vol du 
chappon , quieft yn arpent de terre ou 

marque de l’ancienne frugalité 



de nos pères. 
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Et fi doit auoir le nom , le c#yÿ & les 
atmes pleines, LXV. ; » 

Quand’ leficf confiftèroit en vnho- 
ftcl, il le prendront entier luy feuly laïc- 
gitirae des autres fauue. 



LXVI. 
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Silesprccloftures du chef lieii, excé- 
dent ee qui doit appartenir à la’ifné, il 
les peut auoir en recompenfant fc$ puifi 
nez en fiefs ou autres- héritages ac la 

méfinc fucceffion', à lcür commodité. 
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"LX VI I. 



Il i \ * 



: Et fi peut auoir la plus belle terre (en- 
tière aux mefmes conditions. 

LXVI II. 



* Et fi ne paye pas plüs de debtes que 



l’vn 
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ou fœurs: 
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s’il n’èft héritier. 
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Eft ce dfôiét d'aifnefic en fiefs fi fauo 
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Par l'Ordonnance duR,oy Philippe 
Auguftc,du i. de Mayjdel’an mo, 
cfl: par aduanture la première des Roysj 
de la troificlme race ,.)■ les -parts de le- 
clypfcnient dti fief des mailliez; ell te? 

nuëanlli noblement que ie principal de 
fonàifné. ■ . , - 
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LXXII. 
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Eft ncantmoinsfen leur choix de rele-. 
uer dii leigncur feudal , ou les tenir en 
parragede leiiriaifné, qui l qs, acquit, tçyiç 
la foy pour le tout enuers > le ioigneur 



commun . 






, » i * ' y P f 

i j ► * e ^ 1 



/ 
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L’aifné peut faîrcla foy ôc hommage 

pour Tes puifnez, 
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Ncantmoinsèft loihble à vn chacun 
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LX XV. 



Le puifné ne peut garentir Ton aifne; 
& fi n y a garentie en ligne collaterale. 

LXXVI. 

Le frere n’acquitte fa foeur que de fon 
premier mariage, & non des autres. 

LX XVI K 

Et en chacune branche dç parrage, 
celle qui f’appclloit miroüer de fief par 
l’ancienne çouftumc deVvexin, pou- 
uoit porter là foy pour toutes les au- 



tres. 



LXXVIII. 



* Si l’aifné delà louche ou branche , eft 
ïèfüfàn ç ou dilay ant faire la foy , leplus 
a'age d’àpres , & les autres fùccemue- 
mentlapeuuentporter, & enccfaifant 



couurir le fief. 
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Entre enfans n’y a qu’vn droiét d’aif 



LX XX. 



T outesfois fil. y; à diuerfes ; fucccf- 
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lions l couftumes , ou bailliages î II 

prendra droiéfc d’aifhelïc en chacune^ 
d'icelles. , . . , 



LXXXI. 



Prcfquc par tout chtre filles * n’ÿ a 
point dedroiftd'aifiieffp. 
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Entre malles veriansà fucceflion en 
ligne collaterale n’y a gucrcs prérôgàti- 
ue d'aifnclTç) forsdu nom j ducr/ySc dès 
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armes . 



LXXXI II. 



• En tlajipefineilignc yles ThafleVex- 
clucnt lès. fcmcllbs .cftans eit pareil de- 
gré y ^vfcnans db leur chef y i fils y Vicn* 
nent pàr rc 
aucc elles. 
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v Mais ils en font exclus par elles fils 
cftoient (i efloigneajxpfils fulTent hors 
des degrez de reptèfentation. 
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Si les femelles y viennent par repre- 
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'fçntayoriild’vh raafleicllefc çoncprrcnt 
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que les reprefentèz. 
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n e trôna hep oint en que- 



nouille , ores que;lèsfemmci foient ca 
pables de tous kütfëkiie& 

«a aoiiixoli XïXXJV M. : 
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jPafaloy Saliquc lesRoyaubic, Du 




Mar 




nies ne fedcfmcmbrent point. 



, : 6c Baron- 
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MtÉr^kdcRoy appahageà Mcf- 
fieiirs fcs'frerc«,;&xnrans mafléspuif- 
nez* &«iati?gcàmcs-D âmes fesioçu x& 

ôofilliesî fioles I^uosjOom tes, & Barons, 
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recompcniecn autres terres, .zn.*. 
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rcr, baillera 
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De Fiefs 



s . 



m 



fon fief, fanslaf- 

ffen s d c fonfcigneuriiuf<}ues. autictfs de 
fou domaine, farts fen .* dcflaiiirVioü la 
main mettre au ballon, qui elfceque 
ion dit, fc joüer de foh fier, fansdemif* 



de fov 
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•î r Mais nedci peut ddmcmbrcp.au dre* 
iudicc de fon feigneur . . !■* ' ; 

XCII, 

.. Le feigneur qui are-Vhy à fa cable le 

tenuieitfairc 



fief de ion yaual n’eli 
hommage à Ion feig 



faire homag 



ciepjrtou d 
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^.alrcônfifca- 

il à vn haut iufticifer^lçquel n’efi tenu 
uy, ou vn arricrc-fièff tenu de 1 uy , il 
doit vuider fes mains' dans l’an • & 
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faire, la foy & = homage aù 



feigneur feudal 
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XGIV. 



Le vaflal cft tenu aduoücr ou defàd- 
uoiicr Ion feigneur, finon qu’il y cüft 
contention de tenure entre deux fei- 
gneurs, auquel cas il fç peut fairerccc- 

uoir par main fouucraine du Roy. 

XCV. 

♦ * Lcvaflal mal dcfaduoüanc père Ton 
fief. . ,, , 

XCVI. 
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oGarquifief dénie, ficfperd; Et quia 

efeienc -raiâ: faük aducu , commet fe-i 
lonnic. • ' . :i 
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Fidelité & fclbrtnic font reciproques 
entre le feigneur & lcvaflal, & comme 
le fieffé confifqué par lcvaifal, ainfi 1% 

tenure fend ale "par le feigneur, * -;0 
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vaflàl par felonnie' , le tient franc • St 



quitte de toutes debtes & charges coït* 
ftitucesjparfon vaflal. 
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De Donations l 
XCIX. 
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. Autrement le feigneur confifqüant 
en eft tenu iufqucs àla valeur du fief. 
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Vn feigneur de paille , feurre, ou de 

beurre , vainc & mange vn vaiTaUd a- 



acr. 
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On ne peut baftir forterefle au fief ôc 
iuftice d’autruy, fans (bri congé. 
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L n’cft fi bel acqueft que de don. 
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T outesfois don dhéricâgc fait à ec- 
luy qui doit fücceder,luy ; èft propre iufr 
ques à la concurrence de ce qui luy dç- 

uoit aduenir. • - ; '■ > , 
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^ Don d’héritages fai <3: pour nopccs a. 
faire» çft réputé propre à céluy à qüÜl 
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cftfai& : mais.quaqc il eft faidV apres le 
mariage, eft réputé conqueft. ; - , ; j . . /. 
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Simple tranfport ne faifit point. 
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V I. 

Promettre & tenir font deux:. 
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Il vaut miçux vn T ienque dei*xjjTu 



l’auras. 



VIII. 



Chacun peut dilpofer defon bien à 
fonpl&ihrj.pardônatiohentrcvifsyfui- 
uant l’opinion de tous nos Douleurs 
François/, pr : ; 

‘ IlX. 

' Donation mutuelle foit entre vifs, 

fait, par tefiftiqertt ne fc peut reüoquer 

qjAe'/par.mut;uel çonfmçement : fin'on 
que celuy au profit duquel on : auroit 
mutuellement tefté, fuft décédé. 
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eft; tenu auancér 
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ittcntàires. 
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En-donation faide entre conioinds 

fentent que leurs conucntions dema- 
riage yfoient préalablement prinfes. 



XII. 



‘donation faide entre vifs par per- 
fonnes malades , dont ils deccdcnt, eft 
réputée à caufe de mort. 
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Donation faide à caufe de mort, né 



fai fit 



point, 
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III. 



. Qui refpond pour vn criminel corps 
pour corps, auoirpour auoir, n’en eft 
pourtant tenu que ciuilernîcnt. 




De Payements. 
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VIII. 
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Ce qui eft différé, n’eft pas perdu.' 

IX. 

O r vaut ce qu or vaut. ' • 

X. r«r 

Qui veut faire ceflion doit confef 

fer la debte en jugement , ; & en perfon- 



ne. 



XI. 
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Lon peut renoncer aux rçlpitsk mais 
non au bénéfice de ceflion. 
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Refpits ou ceflion n’ont lieu en deb* 
tes priuilege.es , ou projcçdans de dôlou 
dccrime. . . ,'t> . ■ 
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D cotes priuilegees font celles qui 
font adjugées par ienteneçs;, loüàg.esidc 
mailbns, motions degrains .en elpcGCi 
ou enargciit, arrerages de cens; ren- 
ôç rentes fonçicrcs,dçnie.r$ dotau^deb- 
tes de mineurs , aliments, .& . medica’- 

ment: ou quand le crcan'cier cftnanty . 
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de gages, par l'Ordonnance du Roy 
Phiîlppes-Aügufte. • : 

XIV. 

% 

En defconfirure tout créanciers vien- 

nent à contribution au fol la liure fur les 

meùbles: & les chirographaires & fee- 
duliefdur les immeubles. 

XV. 

Car fur les immeubles , les premiers 
hypothécaires vont deuant. 

XVI. 

Defconfiture eft quand le debteur 
failfï rupture & faillite , ou qu’il y a ap- 
parènèenotoircquefes biens tant meu- 
bles , qu’immeubles , ne fufHront au 
payement de fes debtes. 
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XVII. 
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i Ec^epoft , le gagé, la marchandée 
trouuée en nâtürédont le prix qui fé 
détroit payer eft ençorcs deu y ny autres 

defetesvpriüilegéésV ne font tenus venir 

à<^^r>ibution ; ains ont droift depre- 
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De Payements 1 

XVIII. 
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Toutes appretiations de bleds, vins 
bois, & autres chofes, fe doiuent faire 
fur le regidre du rapport qui f en fài£b 

cnlufticc, & félon Peftimation com- 

* 

mune de l’annee qu'elles edoient dèûëS. 
Mais les moiflons & rentes foncières 
en grain dcucs à certain iour 8c liéü Fe- 
ront appréciées au plus haut prix quel- 
les ont vallu en Van,dcpuis le iour que le 
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payement en deuil eftreraich ■ 
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III. 
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, Àdiournemcnt à trois briefs iours fe 

^ T 

font de crois iours cil trois iours. Ad- 
ioürncment à trois iours francs , de 
cinq en cinq iours • Et quand iis fc font 
à huitaine ou quinzaine , les premier 
& dernier iours ne font contez que 
pour vn. 

' IV. 

Les chofes vallent bien peu fi clic ne 
yallent le demander. 



V. 



Pour peu de chofes peu de plaid. 

VL 

Peu de chofc eft quand il n’eft que- 
stion que de dix liures . 

VII. 

Si vne demande ne paiTc vingt fols, 
iour de confeil n'en cftoit oétroyé. 

VIII. 

Fautes vallent exploits. 

1 X. 
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Qui pren d guarantic, doit lai (Ter (on 
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D' J fiions. 
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ïugc, pc I’allcrprqnjlfç 
le plaid cft. 
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Qui tire à gafend, & garend n’a, fa 
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En, Cour fouueraiiic on plaide^ cdtt~- 
tes tins . 

XII. r 
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Le refcindant,& le refeifoire font ac- 
cumulablcs. ... ■ -, 
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De Barres & Exceptions. 
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Q V i de barres fc y eût aydéir , doit 

cônicnccr aux d’cclinâtdi r<$ /puis 
veniraux dilatoires, & finalement aux 
péremptoires : & Li la dernière mec do- 



uant, ne fayderades premières. 
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,Vne dcbte n’empcfche point Tau- 



tr’ë '' V: 



Compenfation n’a lieu fi la debte 
qu’on veut compcnfer n ëlt liquide : & 
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Vpyes.de nnllicé n’ont point de lieu, 
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Exception d’ 

point de lieu. 
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VII. 
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Exception de vice de litige n’a lieu. 
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mon d.excommunication n a 
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en»Court lave. 
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i A .R.l’OrdoHÀance du Roy Louys 

iuu u j ±- • u a-soi-J 1 - ... 
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ndcr leurspuurag.es apres (ix 
marchandé le prix de leurs 



haudifes apres 
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itçs avions d’ipiures y d.o]QÜa ; 
feruitcurs , de dpmmagfc 4e be 
ites, de payement de tailles >,4 

fourrages , foüage$,vicn- 
detaux & amendes v & fo$ï.ejd' a “ 

fours 
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bannaux, font toiluesparan & ipur.' ; 

1;I i, 
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<çe Pierre dô : Fôntçiup çjf 
que barres ou cxccpçipns d.e.fpr.CG, 
pçur>dçtrîclierie,n,e duroient q&‘y!tian 
par l'ancien, vfage dç WiErattfgî ;:■••• 
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jturçp-rrte, ou autrement 

it in t e Mer dedans 




m en?,. 

dix aiji's de la minorité^ ou.dulegi 

?i,nent ceflaut ^fuiiiànilles 




es des 

& François premier. 
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* ’ " ion ‘ dlhfc'rttà£é y J <itf * ' autre 




droi£t rcel f’acquiéfi! pâEiou^ftâttéc de 
dix ans entre prefenfc, ! 8c vingt ans con- 
trc'abfenkaageîi & riô priüilcgièz, aûec 
tiltfe & bpnnefciy '& fans' J filtre , pat 
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y I. 



: ééUfc 'qui font dém cürail s en diü ers 
bailliages' «Royaux , font ténus pour 
abféris'.’i : ! 



VII. 

■ Préltri| 3 »t}ôïi de dix, vin 

ttcutetfnSj’ùeeoûrt contre 
en efFeéijcôntre ’lês' mineurs , en cftans 

iffi tbft qu’ils lé requie 

V M I. 



rent. 
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^ctfoniWllé 
rachéptef ’c 
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ne 



epâttrétitcansy'bres que 
ces mots . Www quôties y fuflént fuiuant 

•aduis déf AdiloCaf Jl)ix hommes, quia 
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par 
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L'a&ion hypothécaire fc prefeript par 
vn tiers par dix ans entre prefens & vingt 
ans entre abfens, auec cirre & bonne foy , 
& fans titre par trente ans, &parlcdcb- 
teur ou fon heritier , ou par vn créancier 
pofterieur , tant comme le debteur com- 
mun vit , par quarante ans . 

X . ■ 

* 



. ;T ourc prefcriptioii annale , ou mdin~ 
dre couftumierc, court contre lcsabfens 
6c mineurs, fans efperancc de reftitution. 

XI. 



Contre l’Eglifc n’y a preferiptioft qdc 
de quarante ans, pat les O rdonnanbesdu. 
Roy Charles le Grand , -6c de Louis fon 
fils, conformement aux conflitutionsdc 
leurs predecefleurs Empereurs. 



Ennouucauxacqucltsfai&spar gens 
d’Eglife ils ne font non plus priuilégicz 
que les lais, XIII. 

Si dedans l’an 6c iour de fapproba- 
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Lturep?. 




tion faite de leur contra# , ils ne font 
fomtnez d’en vuider leurs mains, ilsny 
pcuucnt plus cftre contraints, 
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Et par trente ans ils en preferiuent l'in- 
demnité , & le d roi# d’amortiflement 

paseent ans.- 



XV. 

Car contre le Roy n’y a prefeription 
quéde;ecnt ans y Qufeft ce qu’on dit 

comniuRemcnt y Qui a mangé l’oye du 

Roy yccnc ansapres en rend U plume, 

XVI. 

: Poffoflion centenaire & immémoriale 
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vaüttiltre. 
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T QUtcfois en-exemption ou poffeflion 

de greffes dixmes, prétendues par per- 
fonnes laves, faut alléguer tiltre au para- 

* ' . O I 

uant le Concile- db Latran,& prouuer la 
poffeflioü immémoriale* : 

X VII 1. 

Mais la qualité & quoti -e d’iccllex le 
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peut par eux prèle rire par quarante ans, 
fuiuant la Philippine. 

XIX. 

4 

■* 

P o fie fleur de malle- foy ne peut pref- 
crire, XX. 

T outes les chofcs des Croifez font en 
protedion defainde Eglifc , & demeu- 
rent entières & pailîblcs iufques à leur 
repaire , ou quon foie certain de leur 
mort. XXI. 




En douaire & autres adions qui ne 
fon t encor es nées , le temps de la preferi- 
ption ne commence à courir que du iouf 
que l’a dion eft ouuerfe. 

XXII. 

Entreprifes qui fefont deflus où def- 
fous rue publique nefe prcfcriuét iamais, 

XXIII. 

* 

Le vaflal ne prefeript contre fon fei* 
gncur,ny lefeignéur contre fon valfal. 

XXIV. 

Le cens & la direde fon t aufli impref- 

çriptibles, 
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XXV. 
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Mais ilsfc peuuent prcfcrire par vn (ci- 



gncur contre l’autre , par trente ans, 6c 



contre 




ar quarante 
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' Veues & cfgoufts n acquièrent point 



de prefçription ians tiltre. 
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- Souffrance & accoutumance cft def- 
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heritance. 
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En toutes chpfcs indiuifibles’l’inter- 
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ruptipn faille contrer vn profite contre 



tous. 



XXIX. 



Anciennetés au<5fcç,rité. 
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Dé Poffejïion , Saijine , complainte , o«tv<ÿ 
de nouuelleté ^fequejlre , recréante > £?* 

maintenue . T i t. 1 V. 

' . I. 

F ) O s s l s s i o N vaut moult en Fran- 
ce, encorcs qu’il y aytdu droidtdc 

propriété enuetne fié. 

II. 

En tqutes faifines, le poflcffcureftde 
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Poffefôon , Saijti 
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Qÿ}p°f- 



[îdet & contenait , Dettrn tentât &• ojfendi 
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pofïcfïiott 



111. 



proprietaire 



1 1 il. 



frui&s fiéris 
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pofleffeur de bonne foy fai& 
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qui ne veut. 



VI. 
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VIH. 



b * * 



Apprehenfîbn de faidV equipollc a (ài- 
fine. VII. ' ' 

DcfTaifinc & faifinç fai&e en prçlen- 
cc de N otaircs & de tçfmoings vaut ^ 8c 
equipollc à tradition & deliurancc de 

1 l , * • r»? . • i * . ' -• \\ y • 

polîeflion. 

T outcsfoisl’on ne peut acquérir, yraye, 
faifine en fief fans foy , ou afTentement 
du feigneur. 

Iouïflance de dix ans vaut falifinc • 
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X. 

Qui, a iouy par an ôciour d'aucune cHo 
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prcdcccfleur 
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precana , en a acquis lafaifine 



former 



1 - ! f f . i _ 

an 6c îour du 




S. 



faut bien g 



der de dire qu‘on ait efté fpolié 
plement troublé , ou dcjçttëde fa 
lion par force. 
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XII 



Trouble s’en 
voÿcde raidi:, mais àutii par dénégation 



iudiciaire, 



XIII. 



Âû'ftoy où a fes 3a tllifs 6ç Sencfcli ati % 
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complaintes d‘c nduuclleté en 
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appaïtien 
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choie p 



très luges i en 

oghôiflànce 
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Rome. 



XIV. 



ï 



lin cômpfâînre de "nouüclletc y a 

aniçpd e cnuçrs le Koy , 6ç la partie. 
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de Pojftfôon, Saïjtné , &c 

XV. 
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Pour fitnples meubles on he peut in- 
tenter complainte, mais en iceux êfehec 
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adueu & contre adueu. 

XVI. 

Pource les executéursde teftament né 

t 

peuucnt former complainte. 



XVII. 
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Succcflion vniucrfcllc de meublés,' &: 
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généralement toutes dioles qui ont na- 
ture dheritages ou dc.droidt vniucrlcl 

i. O , . >îi 1 -.1» • t 

cheentcn. complainte. ' , .... 
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: 1 xviii. , 

* Ce (Ta tion , contralliciion > & oppofi- 

* i f t T I • #-% « « i • *-»' ‘ ^ 

tion valent trouble de {•.uct. , 

• ■ ; - ; } 

Cas fur cas, ou Main îlir maiiui a point 

?» J 4* •• . i* s C' ^ H *< 1 H**. ! 

de lieu ,àmslc Dut pouruoir paroppdu- 

dbü. • ' - 



t . ». w A . 01 . . 

L on dict vulgairement qu 'entre le 
' i£oy le feigheur & (è lubied pouvait) l 
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il'Ï.Oit 
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Dcchofe qui touche ddid ne fe peut 
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dire aucun enlailiné, & ne fait à ouyr en 
compl'aince, ncpar vfagé , ne par cou- 



uume. 



xx u: 



V eue a lieu en (impie faifinc , mais 
non en cas de nouuelleté. Car l’oppofi- 
tion que l'on y forme vaut veuë. 

XXI II. 

Quichct en la nouuellcté,pour n’auoir 
iouy an & iour auparauant le trouble, 
peut intenter le cas de (impie fai(inc. 



XXIV. 

■ * , - * * 

I , _ - * * * * 

En (impie faifine ne icfaiâ aucun re- 
ftabHifcment,ains vn (impie adiourne- 
ment : &nyalieu de recreançe , nyfe- 

XXV. 

Ccluy qui vérifié faiouyflànce par dix 
ans, ou la plus grande partie d’iccux au- 

f Varauanr l’an du trouplc , recouurc par 
e cas de (impie faifinc la poifelfion qu’il 




XXVI. 



auoir perdue. 

les vieux exploits 
vallent mieux '; en cas de nouuelleté, les 

i - » * | * T ' 



En (impi 
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nouucauxout 







nés. 
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De Pojfefïion , Sdifine, &c. 
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XXVII. 



Car la recreance s’adiugc à celuy qui 
prouuc fa dcrnicrc pofleflion par an ôç 
iour , & qui aie plus apparent droift. 

X-XV l II. 

Si le créancier pert la maintenuë,ildoic 
rendre ôi. rdlablir les fruits. 

XXIX. 

Quand les preuucs des pcflclïions font 
incertaines , où y a crainte que l’on ne 
vienne aux mains, la complainte eft four- 
nie, & les chofescôtentieufcsfèqueftrees. 

XXX. 
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Scqucftre garde ,& la main de Iuflicc 
ne deiàilit &neprciudicieà perfonne. 




De Preuues , & Reproches. Tit. V. 1 

1. 

L y a aux prouerbes ruraux, que Fol eft 
qui fe met en enquèfté. ‘ 1 ' 



II. 



T r 

Ouyrdireva par ville, & 1 En v,n muy 

de cuidcr , n’y a point plciri bdiHgdcfça- 
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uoir. II ï. 

Sccl authentique fait foy par les Cou- 

Humes. IV. 

% 

Tcfmoings partent lettres. 

V. 

Les plus vieux tiltrcs ne font pas les 
meilleurs. VI. 

Les fergcns,meflicrs, & forcfticr$,font 
créas rte leurs prifes & rapports iufqUcsà 
cinq fols. VII. 

< A facçharrtievnepreuue ne nuit. 

VIII. 



Vncfois n’eftpas couftume. 
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IX. 
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Courtume fc rtoit vérifier par deux 
tqurbçs, & chacune d’icelles pardixtef- 



moins 



X. 



Reproches généraux ne font admis* 

tion plus que de familier, amy , & ferui 
tcu^s’iln’éft domcftique& ordinaire. 

XI. 
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, par- 

infamp,rauirtèur 
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font 
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De Crimes &Gjges> &c. 
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font rcccus, s’il n'y a eu lenctnce oucom- 

pofition. XII. 

Pauureté n’cft pas vice , mais en grau - 

/ » lit 



de pauuicte n y a pas grandeioyauce. 
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En matière criminelle les reproches^ 
demeurent à latine rage des luges* 

.v XIV* 1 s 
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Rcptobacoircs de reptobacoires -ne 
font reccus. 
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De Crimes & (jages 
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I ^N demande de dcli<&ï*gfehec ioiir ^ 

->deconfcil. LK 
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La volonté cft repurce 

I’V. 
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tauitue. 
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Hure Vf. T Une I. 



V. 






Aflcz cfcorche qui le pied tienr< 



v J 



VI. 



J] ne fedonne plus trêve ny paix entre 



les fubicéts du Roy: mais on les met cri 



affeurance & fauue- garde. 



Vil. 



Sauue-gardc n’eft pas enfraintc par pa- 



role» mais parfait. 



VIII, 
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T ous deli&s font pcrfonncls » & en 



crime n va point 
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Encorcs qu en cous crimes nous ne 



paurfuiuiûns quc rioftre interefl: ciuil , 



fans qu’il (oie befoing d’aucune inferi- 
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Qui. s’cnfoityoïi brife la prifon eftafct 



du cas atcainc » s en rend coulpablc , & 



quafi conuaincu 
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V n mal ade bleiTé ne fc lairra : pai vifi~ 
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ter aü mire ou barbier , fi ccluy qui a fai& 



ftprifqnnier 

XII. 



XIII. 

(onnicr fe ci 



& les biens 



dcfpens s’il a dequoy : finon lc Roy ou le 
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uile, fa partie. 
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pom-ciebte 
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font rcniables 
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